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D’ÉDUCATION NATIONALE, 

GOI^SIDÉRéE SOUS'lE RAPPORT 

DES LIVRES ÉLÉMENTAIRES. 

DE L’ÉDUCATION EN GÉNÉRAL. 

La solution du grand problème de l’é- 
ducation consiste principalement à avoir 
un pian fixe , uniforme pour tous les 
départemens , qui prenne les enfans dès 
le berceau, et soit tel, que l’on fasse d’aussi 
bonnes études dans le fond du Béarn qu’à 
Paris. Je vais essayer d’en, présenter une 
esquisse , fort éloigné de penser que j’aye 
atteint le but que je me suis proposé , mais 
au moins bien persuadé que j’olFre le seul 
moyen d’y parvenir. 

Cet important problème seroit aux trois 
quarts résolu , si nous avions un cours 
complep et parfait de AVer élémentaires 
sur toutes les parties de l’éducation, donc 
les, uns fussent propres aux enfans , et les 

A 


Digitized by Googlt^ 



(O A 

autres à ceux qui sont chargés du soin de 
les élever ou de les instruire. C’est une 
matière entièrement neuve sous ce rap- 
port , ou du moins on ne l’a pas encore 
considérée dans son ensemble , et c’est 
,1’objet principal de cet essai. 

S’il se trouve quelqu’un à qui ce plan 
paroisse impraticable , et qui soit elFrayé 
sur-tout de la multitude d’objets qu’il pré- 
sente , je me contenterai de répondre 
qu’il est le résultat de vingt ans de ré- 
flexions et d’expérience , et qu’il a été 
exécuté , en grande partie , malgré la 
disette où nous sommes de bons Livres 
élémentaires dans tous les genres , et mal- 
gré une foule de difficultés qui sont insé- 
parables de route éducation particulière. 

J’ai profité de tout ce que j’ai trouvé de 
bon dans les divers auteurs qui ont jeté 
le plus de lumière sur cette matière ,.et 
j’aurois désiré que nos législateurs eussent 
invité nos académies , nos principales uni- 
versités , tous les savans ou gens-de-lettres 
distingués , à leur présenter un plan d’é- 
tudes complet ; qu’ils eussent enfin appelé 
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les lumières de toutes parts , en proposant 
des prix à ceux qui auroient le mieux 
traité cette question. C’est une tâche im- 
mense et qui ne peut être l’ouvrage que 
des gens du métier ; car tout est à taire 
ou à refaire à cet égard , comme à tant 
d’autres , depuis le syllabaire ou ABC, 
jusqu’au tableau encyclopédique des con- 
noissances humaines , depuis l’éducation 
qui convient aux nourrices , jusqu’à celle 
qu’on reçoit dans nos universités. De cette 
réunion de vues , on auroit formé un plan 
d’éducation nationale, qui seule peut assu- . 
rer la prospérité de l’empire & la ijÊgpQ de 
la nouvelle constitution. 

Je partagerai tout ce que j’ai à dire sur 
l’éducation en trois époques ; l’éducation 
du premier âge , jusqu’à six ou sept ans ; 
celle du second âge, où il doit être qués-^ 
tion de l’instruction commune ^ c’est-à- 
dire , qui convient à tous ; celle enfin du 
troisième âge , où il s’agit de l’instruction 
particulière , c’est-à-dire , qui rend propre 
à suivre telle ou telle carrière. 

Avant de parcourir ces diverses épo- 
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qiies , je les ferai précéder de quelques 
considérations générales qui peuvent n’être 
pas déplacées. La première réflexion qui 
se présente , c’est comment il se fait que 
l’université de Paris , qui a produit et ren- 
ferme encore dans son sein un grand 
nombre d’hommçs d’un mérite distingué , 
n’ait pas travaillé , depuis long-tems , à 
réformer entièrement le système des étu- 
des , et à mettre en usage les nombreux 
matériaux que lui fournissoient les com- 
pagnies savantes : comment n’a-t-elle pas 
enfin écouté la voix de la raison , qui lui 
crioit ^ toutes parts que ce n’est pas en 
tenanWa jeunesse courbée sous le joug 
des préjugés et des erreurs de toute es- 
pèce, qu’on parvient à former les hom- 
rties ? Mais elle a senti que cet an est en 
tous pays si étroitement lié a la forme du 
gouvernement (i) , qu*il n’est peut-être 
pas possible de faire aucun changement con- 
sidérable dans l’éducation publique , sans 
en faire dans la constitution des états ; ec 

( i) De l’esprit, dise. IV. 
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1 événement prouve assez , aujourd’hui , 
tout ce qu’avoir à perdre ce corps antique,- 
en préparant de tels changemens. 

Il est , pour le dire en passant, une 
cjasse d’hommes qui ne pardonneront ja- 
mais à la philosophie d’avoir établi son 
empire sur les fondemens éternels de la 
raison , en les réduisant à l’humiliation de 
ne se voir estimés que ce qu’ils valent. 
Semblables à l’artiste dont la vue se trou- 
ble, quand il n’a plus l’instrument qui lui 
grossissoit les objets , ils croient que tout 
est perdu , parce que , accoutumés à borner 
le monde politique à leurs conceptions 
étroites , ils ne peuvent plus s’exagérer 
leur importance, ils ne cessent de nous 
crier que ce n’est pas avec de la méia-~ 
physique que l’on régit les états , et s’ima- 
ginent avoir découvert une vérité nou- 
velle. Mais dans un ordre de choses 
qui n’a rien de commun avec ce que nous 
connoissons , quel peuple , quel siecle in- 
terrogeront-ils pour nous prouver que 
les principes immuables de cette méta- 
physique, pour laquelle ils afFectent tant 
• A 3 ‘ 
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de mépris , sonr en contradiction avec la 
pratique ? Cependant ne leur ôtons pas 
la triste consolation d’être au moins con- 
scquens une fois dans leur vie , en conti- 
nuant d’être absurdes dans leurs raison- 

« 

nemens , comme dans leur conduite. 
Qu’ils vomissent à leur aise leurs impuissans 
anathèmes , pourvu que nous n’ayons plus 
rien à redouter du désespoir où ils sont 
de n’avoir pu d’un bon roi faire un roi 
pervers , & de la première nation du 
monde, un peuple de vils esclaves , qui 
n’agite ses fers que pour ériger en dieux 
ses tyrans ! 

C’est en gravant de bonne-heure dans 
l’amede nos enfansces principes de liberté, 
d’égalité, si long-tems méconnus , que nous 
parviendrons à nous mettre pour toujours 
à Tabri des efforts que cette caste orgueil- 
leuse ne cessera de faire pour nous re- 
plonger dans l’état d’abaissement où nous 
avons gémi tant de siècles. 

On demandoit autrefois , à qui doit-on 
confier les -soins importans de l’éducation 
publique? mais aujourd’hui que l’on ne 
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reconnoîc plus que des citoyens dans l’é- 
tat , cette question , si souvent agitée , 
seroit au moins inutile. Nous nous conten- 
terons d’observer seulement combien il 
étoit absurde qu’elle fût livrée à des corps 
qui s’isoloient , pour ainsi dire, de l’intérêt 
général , et qui , n’occupant les jeunes 
gens que d’une multitude de pratiques mi- 
nutieufes , ou de compolîtions ridicules , 
avoient l’art de paralyser tous les esprits, 
de dessécher tous les cœurs. Si un régime , 
monstrueux sous tant de rapports , n’a 
pu empêcher une foule de génies du pre^- 
mier ordre de forcer des barrières infur^ 
montables au plus grand nombre , que 
ne doivent pas attendre d’une régénéra- 
tion totale , ceux qui reconnoissent la 
' puissance de l’éducation ? Je sais que les 
opinions sont partagées à. cet égard , que 
les uns lui accordent tout, et qu’il en est 
d’autres qui, croyant justifier leur inca- 
pacité ou leur ignorance , lui refusent 
toute espèce d’influence. 

, Assurément il y a autant d’exagération 
à prétendre quelle ne fait rien , qu’à croire 
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qu’elle fait tout, ci L’art et l’éducation toute 
» seule, dit l’abbé de Saint - Réal (i) , 
M ne sauroient faire un homme de mé- 
rite ; mais la nature ne le peut guère 
»> plus : et , si j’avois à choisir , j’aimerois 
» encore mieux une éducation excel- 
» lente , avec un naturel médiocre , que 
» le plus riche naturel du monde, avec 
•>y une éducation ordinaire. J’ai des raisons 
M toutes particulières d’être de ce senti- 
« ment : vous savez que je suis tombé 
» dans les meilleures mains du monde 
M pendant ma jeunesse ; quoique je sois 
M fort peu de chose , je suis persuadé que 
M ce seroit bien pis de moi sans ce bon- 
heur. » 

Si l’on a vu , au seizième siècle , un 
Bernard Palyssy façonner en même tems 
l’humble argile , et s’élever seul aux plus 
hautes conceptions de la physique , quels 
progrès n’eût-il pas fxit faire à la philoso- 
phie naturelle , s’il eût été >élevé pour 
elle ! II croit , dit Fontenelle , aussi grand 

T 

(i) Tome premier, pag. 241. 
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physicien que la nature puisse en former ; 
mais que ne fût-il pas devenu , s’il eût été 
de bonne heure formé par des études 
bien dirigées ! 

Parce qu’on citera quelques exemples, 
tels que celui d’un Néron , dont les hom- 
mes les plus vertueux formèrent l’en- 
fance , et qui se souilla de tous les cri- 
mes , faut-il en conclure , pour cela , qu’il 
est indifférent d’être élevé de telle ou telle 
. manière ? Qui ne connoît pas l’empire 
que l’habitude exerce sur tous les êtres 
vivans ? Voyez ce jeune sauvage, trans- 
porté dans nos climats dès l’àge le plus 
tendre ; après de longues années , à peine 
touche-t-il le sol qui l’a vu naître , que , 
rejetant loin de lui d’inutiles vêtcmens , 
il vole à son arc , à ses flèches. Avec quel 
plaifîr il retourne à ses anciens usages , 
et renonce à tous ces arts d’Europe, qu’un 
moment auparavant il destinoit à faire le 
bonheur de son pays ! 

C’est avec raison , sans doute, que l’on 
a comparé les fruits de l’éducation à ccs 
plantes qu’une heureuse culture rend plus 
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savoureuses , et qu’on a cité souvent ce 
trait de Licurgue , qui fit élever dijfferem- 
ment deux chiens', nés de la même por- 
tée , afin de prouver aux Lacédémoniens 
combien elle agit puissamment sur les 
êtres, qui en paroissent le moins suscep- 
tibles. ? 

Helvétius a très-bien fait voir « que tout 
l*art de t éducation consiste a placer les 
ïî jeunes gens dans des circonstances pro- 
ïï près à développer en eux le germe de 
V esprit et de la vertu , et que c'est la 
M persuasion où l'on est qu'ils sont un pur 
M don de la nature , qui s'oppose si fort aux 
•n progrès de la science de l'éducation. »» ( i ) 
Nous sommes loin d’adopter entière- 
ment le système de l’auteur , et de rap- 
porter uniquement la différence d’esprit à 
celle des circonstances dans lesquelles on 
a pu se trouver ; mais on ne peut nier 
que ce soient elles , le plus souvent, qui 

(i) De l’esprit ,, discours 111. Voyez aussi de 
ünomme ce de son éducation , ouvrage posthume du 
même auteur, plein^ de vues profondes ,et qui ne 
sont point étrangères ^ la circonstance présente. 
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favorisent ou ralentissent le développe- 
ment de nos facultés intellectuelles. Si les 
hommes de génie se forment eux-mêmes , 
comme on le dit tous les jours , c’est sans 
doute dans le sens du philosophe que nous 
venons de citer. Ticho-Brahé n’eiit pas 
fait honneur à l’astronomie , si une éclipse 
de soleil, qui arriva au moment même où 
elle avoir été prédite , n’eût décidé soa 
goût pour cette science , dès l’âge de qua- 
torze ans. Tout le monde sait à quel heu- 
reux hasard nous devons un grand poète 
et un grand philosophe, La Fontaine et 
Mallebranche. Que de grands hommes ont 
été perdus pour les arts , les lettres et les 
sciences , faute d’avoir été ainsi placés 
dans des circonstances favorables, et parce 
qu’ils n’ont pas été à tems avertis de leurs 
forces ! C’est pour cela que nous pensons 
qu’un hoïv plan d' instruction doit embrasser 
le système entier des connoissances humai- 
nes. 11 est fort étrange que celui de nos col- 
lèges soit toujours resté à-peu-près le même 
depuis des siècles : Sully s’en plaignoit 
déjà de son tems. A en juger par ce qu’il 
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dit dans ses mémoires , il ne paroît pas que 
la forme des études air beaucoup changé 
depuis , car il lui fait les mêmes reproches 
que ceux que nous lui faisons aujourd’hui. 
Tout l’art de l’éducation s’est borné, jus- 
qu’à présent , à former les hommes , 
comme s’ils étoient destinés à passer leur 
vie dans les séminaires ou les cloîtres. Le 
^lus grand nombre , élevé dans le mépris 
des arts utiles , ne rapporte de nos collè- 
ges d’autre avantage qu’une profondeigno- 
rance des choses les plus ordinaires de 
la vie , et à plus forte raison de celles qui 
intéressent le bonheur de l’humanité. Ce 
qu’on peut faire demieux quand on en sort, 
c’est d’oublier presque tout ce qu’on y a 
appris , et de recommencer soi - même 
son éducation-, s; l’on veut se mettre seu- 
lement au niveau de la médiocrité. 

Parmi les jeunes gens qui ont le mieux 
fait ce qu’on appelle communément leurs 
études y à* peine en trouve-t-on un qui soit 
en état d’écrire d’une manière passable , 
je rie dis pas une lettre ordinaire , mais 
le plus siipple billet.'- Comnient le sau- 
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Mienc - ils ? leurs professeurs , au moins 
TK plus grand nombre , seroienc souvent 
eux-mêmes fort embarrassés de leur tracer 
des règles à cet égard. Eloignés du monde, 
les uns parce qu’ils sont uniquement occu- 
pés de leurs pénibles fonctions , les autres 
parce qu’ils n’y trouvent pas la considé- 
ration qu’ils ont droit d’en attendre , ils 
s’isolent avec leurs livres , vivent comme 
s’ils étoient étrangers à la société , et doi- 
vent par conséquent en connoîrre fort 
peu les usages : de là cette sévérité de 
principes , cette austérité de formes , qui 
repoussent l’indulgence , qu’on qualifie du 
nom de pédantisme , et qui de tout tems 
ont été l’épouvantail du bon goût , auquel 
le style épistolairc peut lui-même , en quel- 
que sorte, servir de mesure. 

On ne sauroit trop exercer les jeunes 
gens à ce genre d’écrire , dans lequel 
les femmes ont , en général , un si grand 
avantage sur les hommes ; et si nous vou- 
lions, en passant, chercher à en démêler 
la cause , nous la trouverions dans cette 
vivacité d’esprit , qui , écartant la ré- 
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flexion , sait animer les sujets les pl 
arides , et donner de Tintérêt aux moi 
dres details ; dans cette finesse de tact qui 
se perfectionne sans cesse dans le com- 
merce des gens attentifs à leur plaire , par 
rintéiêt toujours présent de justifier , et 
les préférences qu’elles donnent , et les 
hommages qu’elles reçoivent ; dans cette 
délicatesse d’organisation , qui , leur in- 
terdisant le plus souvent la profondeur 
et l’élévation, leur permet d’effleurer un 
plus grand nombre d’objets ; dans cette 
mesure d’expression qu’elles doivent à 
l’obligation où elles sont de s’observer 
sans cesse , et qui donneroit de la séche- 
resse à leurs discours , si elles n’avoient 
le secret de faire disparoître celle-ci sous 
l’air de l’abandon. Nous la trouverions 
enfin , en observant avec quelle facilité 
elles s’attachent également à tout , pren- 
nent toutes les formes du sentiment, et 
s’en approprient toutes les expressions ; 
avec quel art admirable elles savent don- 
ner de la valeur aux plus petites choses , 
et rappellent encore l’idée de la grâce. 
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lors même qu’il faut de l’indulgence pour 
les lire. 

Cette supériorité est telle , que j’ai vu 
de jeunes personnes de douze ans , et les 
exemples n’en sont pas rares , entretenir 
une petite correspondance épistolaire , 
que l’homme de lettres le plus exercé 
n’eût pas désavouée. Comparons cela à 
ces amplifications de collège, souvent 
aussi plates pour le fond que pour la 
forme , auxquelles on nous fait attacher 
une si grande importance , qu’il faut avoir 
vécu bien des années dans le monde , 
avant d’en sentir tout le ridicule ; et nous . 
cesserons d’être étonnés que les hommes 
écrivent moins bien une lettre que les 
femmes , en général , puisqu’elles réunis- 
sent aux avantages qu’elles ont déjà reçus 
de la nature , ceux d’une éducation plus 
cultivée à cet égard. 

Si de l’éducation de nos collèges nous 
passons à l’éducation privée , c’est bien 
pis encore , quoique les avantages de 
celle-ci aient été tant vantés , dans ces 
derniers tems ^ par nos plus célèbres phi- 
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losophes , Montaigne j Locke , Fleury , 
Rousseau , d' Alembert , &c. ; mais dans 
la recherche de la vérité, qu’importent 
les opinions des grands hommes ? On 
n’auroit , dit Duclos , jamais fait un pas 
vers La vérité , si les autorités eussent pré- 
valu sur la raison. Au témoignage de ces 
philosophes , nous pourrions nous conten- 
ter d’en op]|j>ser un qui ne peut être sus- 
pect, celui d’une femme de beaucoup d’es- 
prit , aux réflexions de laquelle tous lés 
bons instituteurs s’empresseront de rendre 
justice. « Education, dit -elle, (i) res- 
. ïï serrée , inégale , contrariée par les dif- 
« férentes opinions du père , de la mère , 
M de l’instituteur; éducation communé- 
ment trop molle , quelquefois trop sé- 
M vère, et presque toujours trop con- 
» trainte ; éducation qui dénature les 
M sexes, qui donne de la pusillanimité à 
« celui qui doit avoir du courage , de la 
M présomption à celui qui doit avoir de la 


(0 Dans un ouvrage qui a pour tirre : Doutes sur 
fuet<iues opinions rebuts dans la société, 

modestie , 
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PLAN 

D’ÉDUCATION NATIONALE, 

CONSIDÉRÉE SOUS LE RAPPORT 

DES LIVRES ÉLÉMENTAIRES} 
PAR ÉTIENNE BARRUEL. 
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L’éducation doit être leglée , non par dei vues particdièiea, mais 
par des vues relatives 1 la chose publique. Par tout où <a fin est com- 
mune, les moyens doivent être communs. Nul citoyen n'est à soi } 
il est i la cité ; il fiiit partie de la cité • . . Posons donc poirt 
ptiacipe que l'éducation doit être laite dans les principes du gou- 
vememeut , et léglce pat 1a sanction de l’état. 

Axist. Polit VIII. 



A PARIS, 


Chez Desenne , libraire , au Palais- Royal 
et au Luxembourg.' 
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AUX AMIS 


DI LA CONSTITUTION. 


C’est aux Amis de la Constitution qu*csc 
dû l’horamage d’un livre donc le bue est 
d’en affermir les principes. Puissent-ils y 
trouver quelques vérités^l^ilfs , ^ piyssé- 
je mériter par là le titre d’ami de la jeu- 
nesse , en justifiant celui d’ami de la 
Constitution ! 
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>j modestie, et qui étouffe le naturel dans 
»j tous les deux ; éducation trop sérieuse , 

M qui substitue aux jeux animés de la 
« jeunesse les froids amusemens de l’âge. 
M fait ; éducation de fatigue, de leçons et 
« de sermons , et qui ne donne point 
M d’exemples , ou qui peut-être en donne 
« de dangereux , qui inspirent la vanité , 
» la coquetterie , le dédain , &c. &c. ; édu-^ 
M cation qui se contente de cultiver la 
» mémoire , et qui n’exerce ni l’esprit , ni 
» le jugement; éducation qui flétrit l’ame 
» avant qu’elle ait eu. le tems de s’ou- 
» vrir ; éducation enfin qui rend com- 
u munément égoïste et insociable , et 
»j qui , à moins d’être suppléée par ces 
» dispositions rares que le seul génie re- 
» çoit .de la nature , ne prépare que des 
H sujets sans idées , sans caractère , sans 
» délicatesse , sans élévation. Le triom- 
» phe de l’éducation particulière est de 
» faire des singes et des perroquets ; celui 
n de l’éducation publique est de formef. 
» des hommes. »» - 

Les partisans de l’éducation privée di- 

B 
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ront sans douce que , si les choses se 
passent ainsi , c’est toujours la faute des 
instituteurs. L’injustice des parens esc sur- 
tout remarquable à cet égard ; ils ne man- 
quent jamais de mettre sur le compte des 
maîtres, et le peu de progrès que font 
des enfans indociles ou stupides , et les 
défauts qu’eux-mêmes favorisent tous les 
jours par une coupable indulgence, ou 
par des exemples quelquefois plus coupa- 
bles encore. Juvénal s’en plaint amère- 
ment dans une de ses satyres, (i) et se 
moque en même-tems de ceux qui exi- 
gent qu’un instituteur soit en état de ré- 
pondre, sans préparation , sur mille ques- 
tions ridicules. 

Cela me rappelle ce trait si connu et si 
plaisant d’une femme de qualité , qui , 
cherchant un instituteur pour son fils , 
vouloir qu’il sût parfaitement l’histoire , 
la géographie, la jurisprudence , les ma- 
thématiques , la philosophie , le grec , 
le latin , la tactique , le dessin , la mu- 


(0 Sat. VII. 
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siqùe , la danse ^ et meme le blason.. 
Quelqu’un lui répond',, qu’il ne connois- 
soit que le chancelier d’Aguesseau qui fût 
en état de remplir ' ses vues , et qu’il 
doutoit encore qu’il pût lui convenir. 

Montaigne , qui en savoit bien autant 
qu’un autre, disoit qu’il aimeroit mieux 
un conducteur qui eût la tête bien faite 
que bien pleine. On croit communément 
qu’une vaste érudition est nécessaire pour 
remplir les fonctions d’instituteur parti- 
culier ; et souvent on attache une sorte 
de vanité à avoir aiiprès de ses enfans un 
homme distingué par ses talens ou par 
l’étendue de ses connoissances. Qu’on 
est bien dans l’erreur ! Comment peut-on 
croire que , s’oubliant totalement , il 
puisse descendre tous les jours degj^ hau- 
teur de s’a sphère , pour se mettre sans 
cesse au niveau de l’enfance ? Je dirai 
même plus : le sauroit-il faire ? Il ne faut 
pas croire que l’on soit un bon maître , 
parce qu’on est un savant du premier 
ordre , ou qu’on a une imagination bril- 
lante ; le plus souvent c’est une raison 
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pour être peu propre à en remplir les fonc- 
tions. 

Le grand .art d'enseigner est plus rare 
et plus difficile qu’on ne pense ; il tient 
à cet esprit philosopiiique qui sait subor- 
donner les connoissances les unes aux 
autres , les accommoder à la foiblesse des 
jeunes gens , et n’en prendre que ce qu’il 
esc utile de savoir. Beaucoup de gens ont 
une autre manière de voir qui nous paroît 
tout aussi étrange : ils pensent qu’il 
suffit qu’un maître ait quelques leçons 
d’avance sur son élèv^, et ne voient p^s 
que s’il éprouve lui - même des difficultés , 
si sa marche est incertaine ou embarras- 
sée , il est impossible qu’il puisse servir 
de guide à un autre. En général , on n’est 
pas as^z pénétré de cette vérité , qu’on 
ne peut trop en savoir pour initier quel- 
qu’un dans les élémens d’une science. Ce 
que l’on montre , n’est jamais que le ré- 
sultat , qu’un extrait , en quelque sorte , 
de ce que l’on sait. Il faut pouvoir em- 
brasser tout l’ensemble d’un objet , soit 
pour' être en état de le présenter sous 


Digilizcd by 


( îï ) 

toutes les faces , soit pour n’être pas ex- 
posé à se tromper dans* l’ordre selon lequel 
les idées doivent se succéder : il en est 
des maîtres comme des livres élémen- 
taires qui , pour être bien faits , ne peu- 
vent jamais être l’ouvrage d’un homme 
médiocre ; et si l’on y réfléchit un peu , 
on verra qu’il n’y a là qu’une contradic- 
tion apparente avec ce que j’ai dit plus 
haut. 

Au reste , je suis bien convaincu que 
peu importe qu’un instituteur particulier 
soit plus ou moins instruit , pourvu qu’il 
«, joigne une excellente judiciaire à un grand 
.fonds de morale, parce qu’une éducation 
privée, aussi bien faite quelle le com- 
porte , est presque toujours moins un chef- 
d’œuvre de talens que de politique. Obligé 
de composer sans cesse avec les circons- 
tances , de se prêter quelquefois aux foi- 
blesses deS' parens, pour ne pas compro- 
mettre son autorité , de les tromper même 
le plus souvent , s’il s’intéresse aux pro- 
grès de ses élèves, quels fruits peut -il 
attendre de soins contrariés à chaque 
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instant et rarement secondés ? Quelle 
éducation que celle qui se passe dans les 
caresses et les embrassemens,‘souvent au 
milieu des festins et des fêtes , et presque 
toujours dans la dissipation ou la privar 
tion de plaisirs qu’ils ont 'sans cesse la 
douleur de ne pouvoir partager ! On s’é- 
tonne , après cela , que des enfàns , dont 
tout concourt à énerver le corps et l’esprit, 
et qui annonçoient quelques dispositions , 
finissent par le rachitisme physique et 
moral , tandis que leurs instituteurs , eux- 
mêmes , ont rarement assez de philoso- • 
phie pour échapper aux séductions de toute 
espèce que présente un genre de vie pour . 
lequel ils n’étoient point faits. Aussi seroic- 
il facile de compter le nombre de. sujets 
distingués qu’ont produits toutes ces édu- 
cations aristocratiques, et faites à si grands 
frais. Quand je dis distingués , je veux par- 
ler de ceux qui ont laissé , ou qui laisse- 
ront un jour un nom vraiment recomman- 
dable par de grandes vertus , ou de grands 
talens, et non de ceux à qui l’ignorance et 
la ^asscsse ont servi si souvent de- titres ■ 
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pour arriver aux honneurs et aux gran- 
des places , et qui rappellent ce jardinier 
qu’un sultan fit vice-roi de Chypre , parce 
qu’il lui avoit vu planter des choux avec 
adresse. ( [ ) 

On a beaucoup décrié nos collèges ac- 
tuels , et avec raison ; mais il n’y en a 
pas un qui ne soit encore préférable à la, 
meilleure éducation privée , même sous le 
rapport des mœurs ; car on est bien loin de 
compte , si on ne les fait consister que 
dans ces habitudes malheureuses , qui ont 
tant d’influence sur la santé des jeunes gens. 
.Moi-même j’ai été long-tems dans l’erreur 
à cet égard, et il ne m’auroit pas fallu douze 
ans d’expérience pour me détromper, si 
j’avois seulement fait attention que c’est 
du sein de ces institutions informes que 

(i) Voici an trait d’ignorance d’un de nos minis- 
tres modernes , qui mérite d’être consigné. Il reçoit 
une dépêche du Levant , datée ainsi : An dt r hé- 
gire, 5cc. Sans doute , élit-il , on s’est trompe j on 
a voulu dire *n de f Egypte. S’il avoit consulté le plus 
mince de ses commis , il lui auroit appris que les 
Orientaux datent de l’hégire de Mahomet comme 
nous de la naissance de Jcsus-Chtist; - - - 
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sont sortis tous les grands hommes dans 
tous les genres , et que l’on tire les meil- 
leurs instituteurs particuliers. -J’ajouterai 
ici une réflexion frappante ; c’est que pen- 
dant le tems que j’ai été chargé de ces fonc- 
tions pénibles, j’ai eu tous les secours , 
toutes les facilités imaginables , j’ai trouvé 
.des dispositions peu communes : le zèle 
le plus actif de ma part a suppléé au défaut 
de talens , et tout cela n’a servi qu’à me 
convaincre qu’il est impossible d’élever des 
jeunes gens dans la maison paternelle. 
Ceux qui. en ont vanté les avantages, n’en 
connoissoient pas les inconvéniens. Il n’en, 
est pasmne où il n’y en ait plus ou moins, 
et où ceqx-ci ne l’emportent de beaucoup 
sur des premiers. ' - 

Que de choses- j’aurois à relever, si je 
vous interrogeois ici , sages instituteurs , 
vous à qui coûtent si peu les sacrifices de 
toute esjfece, de tems , de fortune , de plai- 
sirs, de santé, et qui faites bien -de n’en 
pas connoître tout le prix, parce qu’ils 
sont le plus souvent comptés pour rien! 
Tantôt c’est un vil flatteur qui fait sa cour 
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à vos dépens , et ne cherche qu’à faire 
naître l’occasion de vous compromettre 
avec votre ouvrage ; tantôt c’est un valet 
que l’on charge du soin d’un odieux es- 
pionnage , ou ce sont les murmures des 
enfans que l’on écoute avec complaisance. 
Ici , l’on vous expose sans cesse , en leur 
présence , ou aux improbations , ou aux 
mortifications : là, on compatit à leurs 
petits chagrins , on ne vous offre à leurs 
yeux que comme un épouvantail , ou l’on 
ne vous place auprès d’eux que pour obéir 
aveuglément à leurs caprices. Ailleurs , ce 
sont les surveillant qui se multiplient , et 
en faveur desquels il faudroit souvent avoir 
l’art d’allier les contraires : l’un .vous trouve \ 
trop sévère , et exige qu’on n’instruise les 
enfans qu’en jouant avec eux ; l’autre vou- 
droit que vous fissiez pendant dix ans ce 
à quoi il ne pourroit lui -même se sou- 
mettre pendant deux heures. 

Par- tout enfin c’est une mère.... A ce 
mot , toute mon ame est émue ; elle ne 
peut démêler ni contenir les*mouvemens 
tumultueux qui l’agitent. O ma mère ! 
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quels doux souvenirs vous ’ retracez à ma 
mémoire l il me semble vous serrer encore 
dans mes bras , et m’arracher des vôtres 
pour nie soustraire à vos derniers adieux. 
L’âge des illusions m’entraînoit loin de 
vous , mais vous viviez pour moi , je vi- 
vois pour vous , et je n’aspirois plus qu’au 
moment de m’entendre encore appeler 
votre fils. Hélas! ce nom ne viendra plu§' 
frapper mon oreille , mais il retentira iong- 
tems à mon cœur. Qui plus que moi fut 
l’objet de vos tendres sollicitudes ? qui . ■ 
plus que vous, offrit à ses enfans le mo- 
dèle de toutes les vertus ? et cependant je 
vais parler contre les mères.... Oui, j’aurai 
le courage de le dire , elles sont ( et je n’en 
excepte aucune ) le fléau de l’éducation , 
le Briarée aux cent bras , si redoutable aux 
dieux mêmes , et qui déracinoit dans un 
moment des masses énormes , ouvrage du 
tems , dont il sembloit accuser la lenteur. 
Mais consolez - vous , sensibles mères , 
votre partage est encore assez beau , si cec 
aveif vous Wesse. La nature ne vous a-t- 
elle pas bien dédommagées en mettant au 
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fond de vos cœurs cet attachement iné- 
puisable , qui concentre toute votre exis- 
tence dans celle de l’être à qui vous don- 
nâtes la vie ; cet alliage bizarre de force et 
de fbiblesse , qui vous rend'si supérieures 
à tout ; cette source intarissable de jouis- 
sances , qui dans le malheur .même trou- 
vent un aliment nouveau ; cet héroïsme 
de , vertus , qui vous fait, je lie dirai pas 
braver tous les dangers-, une mère les mé- 
connoît , mais affronter tous les travaux 
et dévorer tous les ennuis ? 

Consolez-vous , encore une fois , sen- 
sibles mères , cette nature si prodigue en- 
vers vous, ne vous destina pas à former 
des hommes : elle ne vous appela point en 
général au rôle d’une Cornélie ; ce seroit 
en vain que vous vous appuieriez de cet 
exemple et de celui de quelques autres ; 
mais elle vous chargea de soins bien plus 
doux, de fonctions bien plus touchantes , 
en vous faisant la première institutrice de 
vos enfans , en les attachant à votre sein , ' 
et en vous plaçant auprès d’eux comme un 
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dieu tutélaire. C’est vous qui recueillez 
les prémices de leurs caresses : eh! que vous 
les en payez bien avec usure ! Contentez- 
vous de leur prodiguer les vôtres , dans cet 
âge intéressant que n’affligent pas encore 
les misères humaines. Associez - vous à 
leurs jeux innocens , veillez sans cesse sur 
leur tendre enfance , préparez - les de 
bolme-heure à supporter le fardeau de la 
vie ; mais quand arriVera le moment de 
développer leurs facultés , de leur donner 
de la vigueur et de l’énergie , défiez-vous 
de votre propre cœur qui vous tromperoit 
sur les moyens , et armez-vous contre lui 
de tout votre courage pour les- éloigner de 
vous. La nécessité , l’amour même exi-> 
gentee sacrifice ; ils vous en commandent 
un plus pénible .encore , celui de toute 
votre autorité ; ils veulent que vous deve^ 
niez , en quelque sorte , étrangères à .vos 
enfans, pour qu’ils soient un jour tout ce 
qu’ils peuvent être. Vous ferez assez pour 
' eux , si vous les abandonnez , sans réserve , 
au Mentor , dont votre sagesse a fait 
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choix ; (i) si sur-tout vous leur inspirez 
pour lui ces tendres sentimens , qui bien- 
tôt feront naître une douce et respective 
adoption : vous ferez assez pour vous , en 
continuant de vous livrer au charme de 
toutes les illusions , en sauvant à votre 
cœur le spectacle de leurs petits chagrins , 
en voyans dans leurs succès des succès 
plus grands encore ; que leurs défauts 
même ne se présentent à vos yeux que 
comme le germe de toutes les vertus ; que 
le soin de composer le roman de leur 
bonheur vous occupe sans cesse : une 
mère généreuse a bien acquis le droit de 
se faire tout pardonner , lorsqu’on n’a 
plus de sacrifices à lui demander. 

Mais où trouver une mère raisonnable à. 
cet égard ? Il semble que ce soit un phé- 
nomène au-dessus des forces de la nature. 
Soyons nous - mêmes équitables n’exi- 
geons pas d’elles plus que leur extrême 
sensibilité ne nous permet d’en obtenir , 


(i) Je parle ici sur- tout aux mères, assez foibles 
pour ne pas vouloir se séparer de leurs aifans. 
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et contentons-nous de faire des vœux pour 
qu’on proscrive à jamais de nos institu- 
tions toute espèce d’éducation privée. 
C’est sans doute une question de savoir 
jusqu’à quel point , dans un état libre , 
un père a le droit de donner à ses enfans 
l’éducation qu’il lui plaît ; mais ce qui ne 
peut en faire une , c’est qu’ils doivent 
être élevés pour la liberté , et selon des 
principes constitutionnels ; et il n’y a 
qu’une éducation nationale qui puisse 
remplir ce double objet , en donnant à 
leur ame une vigueur et une énergie in- 
connues à nos institutions monacales. Si 
elle n’entre pas exclusivement dans le 
plan de notre régénération , je voudrois 
au moins qu’on employât tous les moyens 
possibles pour discréditer tellement l’édu- 
cation domestique , qu’ori ne pût trouver 
personne qui voulût se charger des fonc- 
tions d’instituteur particulier. Tout ce 
qu’on a dit en faveur de celle-ci , prouve 
seulement qu’on n’en connoît pas les abus , 
je pourrois même ajouter les dangers. Si 
elle a quelques légers avantages , on les a 
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fort exagérés. Il est vrai qu’on ne peut lui 
en contester un qu’elle a en efl^èt au su- 
prême degré , celui de former ce qu’on ap- 
peloit jadis des hommes de cour , c’est-à- 
dire des gens bons à tout, et propres à 
rien. En m’élevant avec autant de force 
contre cette sorte d’éducation , je veux 
parler de celle qui n’est confiée qu’à des 
soins mercenaires , et non de cette édu- 
cation si honorée parmi les Romains , et 
si propre à inspirer ce respect filial , qui fit 
dire^ Épanimondas , apres là baAiille de 
Leuctres, qu’il se félicitoit moins de la 
victoire , que de l’avoir gagnée du vivant 
de son père. Caton et Paul-Emile ne dé- 
daignèrent pas d’être les premiers institu- 
teurs de leurs enfans ; et si vous voulez 
savoir comment celui-ci fut récompensé 
de ses "soins , allez interroger les ruines 
de Carthage et de Numance. Mais trouve- 
t-on beaucoup de pères en état d’élever 
leurs enfans ? 

A peine nos jeunes gens sont-ils par- 
venus à l’adolescence , que , livrés à eux- 
mêmes , ils entrent dans le monde , c’est- 
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à-dire , à cet âge où cortimence leur édu- 
cation proprement dite , où Licurgue vou- 
loit qu’ils fussent plus surveillés , et décla- 
roit indigne de prétendre à aucune charge, 
quiconque refusoit de s’y soumettre. 

Je ne sais pourquoi on ne feroit pas re- 
vivre parmi nous , en faveur de la jeu- 
nesse seulement , cette ancienne loi du 
Patronat , que des peuples libres doivent 
s’empresser d’adopter' pour leurs enfans , 
que les Romains étendirent même à des 
villes , % des isles entières , et qui établis- 
soit une union si étroite entre les patrons 
et leurs cliens. Quelle institution (i) plus 
admirable , plus propre à inspirer l’amour 
de toutes les vertus , que celle qui exige- 
roit d’un jeune homme qu’en sortant du 
collège , il se choisît un guide , un con- 
seil , un appui , et qui le condamneroit , 


(i) On remarquera que c’est pour la jeunesse seule 
que nous proposons d’établir le Patronat, Étendre 
plus loin une telle institution , ce seroit blesser tous 
les droits politiques j ce seroit introduire un genre 
d’aristocratie pire que celle dont nous sommes déli- 
vrés. 

dans 
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dans le cas oîi il ne trouvât personne qui 
voulût être, en quelque sorte, son dieu 
tutélaire , à racheter les fautes de sa jeu- 
nesse par la conduite de toute sa vie ! 

Une telle institution seroit le eomplé- 
ment d’une éducation publique et vrai- 
ment nationale ; et j’entends par cette 
dernière , une éducation tellement liée à 
la constitution , qu’elle en devienne le 
plus ferme soutien , dont les différentes 
parties concourent à former un même 
tout , qui soit une et invariable dans toute 
l’étendue de l’empire, et qui ait un centre 
unique d’où partent tous les faisceau^ de 
•lumière destinés à éclairer également cha- 
que point de sa surface. Plutarque observe 
avec raison que tout l’édifice des loix' 
élevé par Numa ne put durer long-tems, 
parce qu’il, lui manquoit une base solide , 
l'éducation nationale. Athènes , Sparte , 
la Crète et les anciens Perses , en firent 
un objet principal de leur législation. Mais 
que ces peuples étoient loin de l’idée que 
nous devons nous en former ! 

Leurs enfans étoient élevés par des 
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' maîtres qui remplissoient une sorte de ma- 
gistrature publique , sous la surveillance 
du gouvernement , et qui n’enseignoient 
pas indistinctement tout ce qu’ils vou- 
loient , comme on le fait dans nos col- 
leges. C’est une chose en effet bien bi- 
zarre d’y voir le plus souvent les profes- 
seurs en rivalité d’opinions , de préjugés 
de toute espèce , et je dirois volontiers de 
bêtise. Lorsqu’on passe d’une classe dans 
une autre , il semble qu’on entre dans un 
nouveau monde. Ce ne sont plus les 
mêmes principes , ni la même méthode ; 
ce qu’on a vu une année , n’a souvent 
rien de commun avec ce que l’on voit 
l’année suivante , tandis que tout doit se 
lier dans un plan d’instruction. H ne faut ' 
plus s’étonner si l’éducation publique a été 
si fort combattue de nos jours par des 
philosophes très-éclairés ; mais qu’elle de-" 
vienne ce qu’elle doit être , que nous ne 
soyons plus exposés a recevoir , comme le 
dit Montesquieu , trois éducations diffe-- 
rentes ou contraires , celle de nos pères , celle 
de nos maîtres et celle du monde , et elle 
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n’aura plus pour détracteurs que les enne- 
mis de la raison et du bon sens. C’est une 
erreur de croire que les progrès sont plus 
rapides , lorsqu’on n’a qu’un élève' à ins- 
truire , et j’en appelle à l’expérience de 
tous les instituteurs. L’émulation est un 
ressort que rien ne peut remplacer ; et le 
maître , qu’anime un nombreux auditoire, 
n’est plus le même , lorsqu’il donne froi- 
dement une leçon dans un tête - à -tête. 
Personne n’a développé les avantages de 
l’éducation publique comme Quintilien , 
( liv. 1®*^, chap. 1 ) et c’est, sans con- 
tredit , un des plus beaux morceaux qu’il 
nous ait laissés. ( i ) Je me contente d’y 


(i) 11 fait sur-tout valoir les liaisons qu’on y forme 
de bonne-heure ; et à propos de cela , j’en citerai 
un exemple remarquable que nous fournit l’histoire 
d’Angleterre. 

Deux jeunes gens s’étoient liés au collège d’une 
amitié si étroite , que l’un prit sur son compte une 
faute très-grave que l’autre avoir commise. Dans la 
suite , lorsque la guerre civile éclata , l’écolier géné- 
reux embrassa le parti du roi , et son camarade ce- 
lui du parlement , qui triompha. Le premier fut en- 
veloppé dans la proscription , et il ne dut son salut 
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renvoyer le lecteur , et je me hâte d’en- 
trer en matière.' 


qu’à son ancien ami , qui , le reconnoissant par ha- 
sard , part pour Londres sans lui rien dire , va sol- 
liciter sa grâce auprès de Cromwcl , et l’obtienr. 



Digitizeïd by Gootic 



PREMIERE PARTIE. 


' DE l’Éducation du premier âge, 

JUSQU A SEPT ANS. 

J E passerai rapidement sur cette première 
époque de l’éducation , parce que cette 
matière est depuis long-tems épuisée , et 
que mon objet principal est de considérer 
l’éducation en général sous un point de 
vue nouveau, en indiquant, i®. les//vr« 
élémentaires qui sont nécessaires pour for- 
mer un corps complet de doctrine; z®. la 
manière dont ils doivent être faits ; 3®. en- 
fin les moyens qu’on peut employer pour 
qu’ils aient toute la perfection dont ils sont 
susceptibles. 


ARTICLE PREMIER. 

^^OTRE éducation commence, pour ainsi Catéchisme 

. des mères. 

dire , avant que nous soyons nés , si par 
ce mot nous entendons la réunion de 
toutes les circonstances qui peuvent in- 
fluer sur notre existence physique et mo- 
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raie , et l’on sait quelles effets terribles 
produisent les passions des fempies sur le 
fruit qu’elles portent. Cette réflexion nous 
conduit naturellement à penser qu’un plan 
d’éducation bien ordonné doit commencer 
par tracer aux femmes enceintes les de- 
voirs que leur impose leur grossesse , tels 
que la tranquillité, la modération, la so- 
briété , l’exercice , la vie réglée , &c. 

Je voudrois donc , pour cet effet , que 
l’on fît un petit catéchisme , que j’appel- 
lerois catéchisme des mères , qui leur apprît 
en même-tems leurs devoirs comme insti- 
tutrices des premières années de leurs en- 
fans. 


ARTICLE IL 


Catéchisme 
des nourii- 
ces. 


La mode ou la nécessité mettant le plus 
souvent les mères dans le cas de confier 
leurs ’tenfans à des mains étrangèisss , il 
n’est pas ïnoins inapor’tant pour la société 
de répandre à cet égard l’instruction parmi 
les feînmes du peuple. Ainsi nous destine- 
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rons à l’usage de celles-ci un autre petit 
ouvrage , qui portera le nom de catéchisme 
des nourrices , et où il sera question des 
maladies auxquelles elles sont sujettes , 
des alimens qui leur conviennent , de la 
manière dont elles doivent allaiter et se- 
vrer les enfans , du danger de les emmail- 
loter , de l’attention qu’il faut avoir de ne 
les exposer ni au grand jour , ni au grand 
bruit , des soins qu’exige la dentition , des 
avantages enfin de la propreté et des in- 
convéniens de la débauche. Ce catéchisme 
les avertira aussi de ce qu’elles doivent 
faire ou éviter, lorsqu’ils sont criards , vo- 
lontaires , &c. C’est ne pas les connoître 
du tout , que de croire qu’ils doivent être 
toujours menés par la douceur et la raison. 

■ et Les heures (i) s’emploient à se fâcher, 
»> à s’adoucir , à gronder , à pardonner , 
» à montrer les verges. On fait pleurer 
»» un enfant une journée entière , et la 
»» scène finit par le laisser le maître ; 
» c’est lui qui a le dernier. 

O) Doutes sur quelques opinions reçues dans la 
société. * 
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15 Vous lui passez son obstination au- 
>5 jourd’hui, et demain et après-demain 
j> encore. Les semaines , les mois , les 
a années s’écoulent. Il n’est plus tems de 
»» revenir sur ses pas ; le mal est fait , plus 
î> de remède. 

1 » Mais , disent plusieurs personnes , on 
51 en vient aux corrections à l’extrémité : 
M elles rendent le caractère dur ; erreur : 
15 elles le rendent doux et souple, lors- 
15 qu’elles ne sont jamais données injuste-* 
t» ment ni par humeur. Au moins, ajoute- 
15 t-on , les verges sont une invention 
55 odieuse. — Quoi ! mener un enfant par 
15 les coups ? Sans doute , s’il n’est pas 
15 possible de le mener autrement. Mais il 
55 y devient insensible ; nullement. Il s’ha- 
15 bitue aux réprimandes , aux pénitences , 
15 ils s’en moque ; mais à la douleur phy- 
15 sique il ne s’y accoutume point , elle a 
55 , toujours son effet sur le premier âge. 55 

Pour quiconque connoît la force des 
premières impressions , le choix des nour- 
rices n’est point une chose indifférente : 
c’est une vérité"" qui de tout tems a été 
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reconnue des philosophes. Nos plus grands 
vices , dit Montagne , prennent Leurs plis ; 
dks notre plus tendre enfance. 11 faut espérer 
que cette partie de l’éducation , non moins 
importante que les autres , attirera l’atten- 
tion particulière de nos législateurs. Il en 
est, pour me servir d’une comparaison de 
Quintilien , de cet âge tendre , comme 
d’un vase neuf qui conserve long - tems 
l’odeur de la première liqueur qu’il a 
reçue. 

Dans le premier catéchisme dont j’ai 
parlé , et qui contiendra le code des de- 
voirs maternels , on aura soin , comme 
dans celui des nourrices , de séparer la 
partie physique de la partie morale , et 
dans chacune on distinguera ce qui a rap- • 
port uniquement aux mères , de ce qui re- 
garde les enfans. | 

Toute femme , avant de se marier, de- | 

vroic être obligée de subir un examen sur | 

le catéchisme des mères. Il doit en être de i 

même de celles qui se destinent à l’état, j 

de nourrices : elles ne seront inscrites pour 
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cela qu après avoir parfaitement répondu 
sur le second catéchisme, (i) 

De petits ouvrages , présentés ainsi par 
demandes et par réponses , ont le grand 
avantage d’aider la mémoire , de former , 
pour ainsi dire , autant de chapitres que 
de demandes , et de faciliter par - là les 
sous-divisions. Chaque réponse ne doit 
pas avoir plus de deux lignes et demie ou 
trois lignes. S’il y en a qu’on ne puisse 
faire en moins de dix, par exemple , il 
faut les partager en quatre 'ou cinq petits 
alinéa J qui soient autant ài aphorismes 
ticuliers et faciles à retenir , tels que ceux- 
ci : ■ 

<t Ne promettez jamais aux enfans ni 


( 1 1 On me dira peut-ctre : pourquoi une mère 
n’auroit-elle pas la liberté de choisir une nourrice à 
son gré , si elle en trouve une qui lui convienne 
parmi les femmes qui n’auront pas ce genre d’ms- 
truction l Je répondrai à cela qu’il importe à l’état 
d’avoir des enfans robustes au physique et au mo- 
ral , qu’ils lui appartiennent avant tout , et qu’ici les 
intérêts des mères ne sont pas séparés des siens* 

f 
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n friandises j ni ajustemens pour récom- 
» pense. 

» Ne leur accordez jamais ce qu’ils ne 
M demandent qu’avec des larmes ou des 
» cris. 

» Lavez-les cous les jours avec de l’eau 
» froide , quelque tems qu’il fasse et dans 
M quelque saison que ce soit. 

» Accoucumez-les de bonne - heure à 
M rester seuls dans les ténèbres , à se pas- 
» ser de feu, et à n’être pas plus vêtus en 
n hiver qu’en été. 

'« F^tes-les coucher sur une simple paii- 
M lasse , sans rideau , sans oreiller , sans 
M bonnet et avec une légère couverture. 

« Accoutumez-les , dès le berceau , A 
» n*avoir pas de fantaisie. 

>» Gardez-vous de les bercer de contes 
M de fées , et encore moins de revenans. » 

C’est ainsi que l’on peut renfermer dans 
une suite de maximes très-courtes tout le 
code de l’éducation de l’enfance. Les phi- 
losophes ont dit presque tout ce qu’il y 
avoit à dire là-dessus ; il n’est question 
que d’en extraire ce qui est relatif à notre 
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objet. On peut, si l’on veut , y joindre un 
a 

““Ci 1 • I 

chacune des maximes de ce petit code. 
Il ne seroit même pas inutile d’y faire l’é- 
. numération de tous les jeux ou petits exer- 

cices auxquels il faut appliquer les enfans, 
pour le développement de leurs facultés , 
soit physiques , soit morales. La danse , 
l’exercice militaire , la natation même n’y 
seront pas oubliés, (i) 

Je voudrois qu’on entrât jusque dans les 
moindres détails , que l’on fixât même 
l’âge auquel il est bon qu’ils commencent 
l’usage de la viande et du vin. Platon ne 
vouloit pas qu’ils bussent de vin avant 
dix-huit ans. 

La grande difficulté sans doute est de 
se procurer des livres de cette espèce , qui 
aient toute la perfection qu’on peut leur 


(i) Cook , dans un de ses voyages à Othaïti , nous 
apprend qu’un enfant de cinq à six ans , à qui on 
avoir donné des grains de verre , les laissa tomber 
dans la mer , et qu’à rinstant il se précipita pour 
aller les chercher au fond de l’eau. 


qui sera séparé , et qu’on 
servir de développement à 


Suppié- supplément 

ment au ca- ^ ^ , 

ttchismedcs destinera 
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désirer. J’en parlerai lorsqu’il sera question 
des livres élémentaires en général. 

■ Le catéchisme que je propose ici à l’u- 
sage des mères , servira de même aux gou- 
vernantes , lorsque l’on confiera à celles-ci 
le soin des enfans. Ce seroit ici le cas 
d’examiner si , pour remplir de telles font- 
tions , il ne seroit pas important d’en ré- 
gler lés conditions , et si l’administration 
ne devroit pas étendre sa surveillance jus- 
que sur cette partie de l’éducation ; mais 
il suffit pour mon objet d’indiquer cette 
question. 


ARTICLE III. 

Après avoir ainsi réglé tout ce qui re- 
garde le moral et le physique de l’en- 
fance , jusqu’à six ou sept ans , il ne s’agit 
plus que d’en user de même pour V instruc- 
tion. Je la borne d’abord à apprendre à 
lire dans les trois langues qui doivent faire 
partie de l’éducation du second âge, le 
françois , lé grec et le latin. L’expérience 


, ou 

syllabaire. 
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prouve que c’est un jeu pour les enfans , 
même avec la méthode absurde et fati- 
gante que l’on suit communément ; à 
plus forte raison cela leur deviendra facile, 
si l’on sait abréger le téms et diminuer 
l’ennui : il ne faut pour cela que changer 
de méthode. La plupart des syllabaires ou 
ABC dont on se sert dans les écoles , 
ont été faits jusqu’à présent par des gens 
qui savoient à peine lire , tandis que c’est 
un ouvrage qui est digne d’occuper un 
philosophe. 

Il seroit à souhaiter que tous les dix ans 
on changeât quelque chose à notre ortho- 
graphe , afin que la génération présente 
s’accoutumât insensiblenoent à écrire com- 
me on prononce , sans aucun égard à l’é^- 
mologie. Il n’y a que le pédantisme qui 
pourroit ne pas y trouver son compte , 
mais elle est perdue pour le plus grand 
nombre, et les savans sauroient bien la 
retrouver. 

Je ne citerai qu’un exemple , pour faire 
sentir combien notre orthogra 
cieuse. Nous avons envirpij trente ma- 


phe esc vi- 
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nières de représenter le son an , qui esc 
un son simple, pour lequel il suffiroit d’une 
seule lettre , comme on le voit dans les 
mots suivans , en y comprenant ceux qui 
sont susceptibles de recevoir une s pour le 
pluriel. 


Adam. 

mordant. 

camp. 

Rouen. 

emblème. 

je défends- 

tems. 

il défend. 

Alcoran. 

hareng. 

flanc. 

encens. 

marchand. 

évident. 

sang. 

mangeant. 

sans. 

Caen. 


paon. 


Je défie qu’aucun étranger se tire de là, 
à moins qu’il n’ait été élevé en France. Il 
est un autre inconvénient pour eux , ec 
même pour nous , c’est que notre ortho- 
graphe n’a rien de fixe. Les uns écrivent 
François avec un o , d’autres avec un a ; 
ailleurs ce sont les doubles lettres que l’on 
trouve supprimées , &c. 
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Il ne seroit pas moins important qu’in- 
sensiblement encore on introduisît dans 
notre alphabet , comme le desiroit Du 
Marsais , un système de lettres plus com- 
plet et plus exact que celui que nous 
avons emprunté des Latins, et que tous 
les sons qui sont simples à l’oreille le fus- 
sent aussi dans les signes destinés à les re- 
présenter. Duclos comptoir jusqu’à dix- 
sept voyelles et vingt-deux consonnes. 

En attendant que nous soyons parvenus 
à ce degré de perfection, qui ne peut être 
que l’ouvrage du tems , il faut disposer 
notre syllabaire , (i) de manière à le 

(i) Je m’étends beaucoup sur la manière dont un 
syllabaire doit être fait, parce que c’est un ouvrage 
très-important, et que je n’en connois aucun à la 
composition desquels ait présidé la philosophie , si 
j’cn excepte celui que nous a donné M. GoulUer , 
mais qu’on ne peut mettre entre les mains des en- 
fans. On ne dqit pas s’attendre à trouver autant de 
détails sur chacun des élémens dont il sera question 
dans la suite. Il en est quelques-uns qui présentent 
moins de difficultés , et la marche qu’on doit suivre 
dans quelques autres est assez connue. Je dirai, 
d’itilleurs , en parlant des livres élémentaires en général, 
la manière dont il faut s’y prendre pour parvaiir à 
avoir les meilleurs possibles dans tous les genres. 

rendre 
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rendre le plus facile et le moins défectueux 
possible. 

. On commencera par présenter les vingt- 
trois lettres dont est composé notre alpha- 
bet , ensuite on les partagera en plusieurs 
groupes , d’après un système de division 
raisonnable , afin d’en faciliter l’étude. Le 
plus usité , et en même-tems le plus na- 
turel , est celui qui les partage en' voyelles 
et en consonnes. Celles - ci pourront en- 
core se subdiviser ; et. ces groupes seront 
.mis sur différentes lignes. 

' Après avoir ainsi disposé l’alphabet , on 
présentera de nouveau les cinq voyelles , 
avec les signes qui leur donnent des sons 
différens. 

a , â. 

> / A 

V : e , e , e , c. 



Ces voyelles seront placées au recto de 
la page , et l’on mettra au verso des mots 
connus qui leur correspondent , et où elles \ 

b 
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aient la prononciation indiquée , en ob- 
servant le même ordre , et bien entendu 
que, ces mots ne seront d’abord que pour 
les maîtres. 

Page, pâte. 

Menace , bonté, succès , tête. 

, Gilet , gîte. 

Poche , apôtre. 

Lucarne, flûte. 

Ces voyelles simples aux yeux seront 
suivies^ des voyelles qui ne sont simples 
qu’à l’oreille , et qui sont en très-grand 
nombre. ' On aura soin de ne mettre sur 
une même ligne que celles qui auront le 
même son , et l’on pourra les partager 'en 
deux classes , en natales et en non-na-^ales , 
que l’on subdivisera encore , si l’on veut. 
Exemples : 

Am , an , ant , &c. 

Au , eau , eaux , &c. 

On placera de même ces voyelles com- 
posées au recto de la page , et on leur 
fera toujotirs correspondre au verso des 
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mots connus , où elles aient la même 
prononciation : 

Ampoule , angle , enfant , &c. 

Autruche , drapeau , ciseaux , &c. 

V * 

Indépendamment des mots que nous 
faisons correspondre à chaque son , quel- 
ques auteurs ont imaginé d*y joindre en- 
core , dans des tableaux particuliers , la 
peinture de ces mots, et je ne sais s’il y a 
beaucoup à gagner. Au reste , cette mé^ 
thode ayant l’avantage d'amuser les en- 
fans , rien n'empêche de l’adopter , si l’on 
veut , comme supplément à notre sylla-^ 
taire. 

On se Comportera de même à l’égard 
des diphtongues , des consonnes doubles , 
des consonnes sociables et des differentes 
syllables que l’on épuisera , et que l’on 
classera aussi suivant un ordre particulier, 
en continuant de leur faire correspondre , 
au verso , des mots connus. 

On terminera enfin ce travail par les 
signes de la ponctuation et autres , et cela 
formera la première partie du syllabaire. 

D X 
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La seconde partie contiendra Xalphabet 
grec , ( I ) les chiffres arabes et les chiffres 
romains ; mais on n’occupera les enfàns de 
cette seconde partie que lorsqu’ils com- 
menceront à lire couramment. Pour lors , 
on se contentera de leur apprendre à 
compter jusqu’à mille , en y joignant la 
manière de calculer avec des jetons. De- 
puis long-tems les Chinois nous ont donné 
l’exemple là-dessus ; car leurs enfans com- 
mencent à compter dès le berceau. 

Un syllabaire méthodique est un ou- 
vrage très - difficile à bien faire, et de- 
mande beaucoup plus de philosophie qu’on 
ne pense. On doit sur-tout y multiplier le* 
divisions , de manière qu’elles soient très- 
claires pour les enfans ; c’est le moyen de 
ne pas fatiguer leur attention. 


(0 Nous verrons , dans le second chapitre, pour- 
quoi nous plaçons ici l’alphabet grec. 


I 


ARTICLE IV. 

Les élémens de lecture^ qui doivent suivre Livres de 
ce syllabaire , ne présentent pas moins de 
difficultés pour être bien faits. Ils contien- 
dront un grand nombre de petites histoires 
très-amusantes, et composées de phrases 
très-courtes , qui formeront autant <i’ali- 
néas. 

Chaque histoire aura deux parties.' La 
première sera destinée à être lue seulement 
aux enfans par le maître ; et l’on fera en 
sorte qu’elle s’arrête à l’endroit le plus in- 
,téressant, et qui piquera le plus leur curio- 
sité ; c’est-à-dire que ce n’est qu’à la se- 
conde partie que commencera la leçon 
proprement dite. 

Ces élémens de lecture seront partagés 
en deux petits livres de différens degrés. 

Dans celui du premier degré , on répétera 
au verso la seconde partie de chaque his- 
toire , et l’on séparera les syllabes de’ cha- 
que mot par des traits d’union. 

Le livre du second degré ne différera du 

D3 
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précédent qu’en ce qu’il n’y aura plus ni 
répétition au vers.o , ni séparation de syl- 
labes. Chaque histoire continuera seule- 
ment d’être partagée en deux parties ^ et 
pourra être accompagnée d’une estampe. 

Costumes Un troisième et derniev livre de lecture- 

des différens , , . , 

peuples, sera composé dç gravures ,.qui représente- 
ront les costumes des différens peuples an- 
ciens et modernes , et au bas de chacune 
desquelles on mettra un précis sur chaque 
costume en particulier. A l’avantage d’in- 
téresser extrêmement des enfans , un tel 
recueil réunira celui de faire tourner tout 
de suite à leur profit l’usage d’un instru- 
ment qu’on n’avoit d’abord pour but que 
de leur taire connoître; de les transporter, 
pour ainsi dire , et sans qu’ils sans doutent, 
à la naissance de l’histoire de chaque pays ; 
de les mettre enfin à portée de remarquer 
un jour les progrès’ de la raison et des arts 
dans ce que la bizarrerie a fait ‘faire aux 
uns , la sotte vanité aux autres , et la né- 
çessité à tous. Cela vaudra beaucoup 
mieux que de les faire lire dans des li- 
vres de messes , ou autres ouvrages sem- 
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blables , assurément très - respectables , 
mais auxquels ils n’entendent rien , et qui 
n’ont pour eux que le mérite de le^ en- 
nuyer au suprême degré# 


A R T I C L E V. 

On complétera ce travail par un petit 
ouvrage à l’usage et à la portée des maî- 
tres , qui contiendra en abrégé la méthode 
d’enseignement , et que j’appellerai coié- 
chisme , ou guide des maîtres. 

C’est-là qu’on leur dira d’apprendre à 
compter aux enfans avec des jetons , de 
leur faire nommer les consonnes avec le 
schéva (i) à la fin ; c’est-à-dire, qu’ils fe- 
ront prononcer b^c y d, &c. , comme on 
les prononce dans 1^ mots besace , cerise ^ 
demain , &c. C’est - là qu’on leur tracera 
l’excellente méthode d’épeler, proposée 


{i) Schha. est un terme propre de la grammaire 
hébraïque : c’est im r brévissime qui ne se fait pres- 
que pas sentir. 


•D 4 


Catéchis- 
me , on gui- 
de des maî- 
tres. 
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par MM. de Port-Royal , mais qui n’est 
qu’indiquée dans leur grammaire générale. 

En. effet, qu’est-ce épeler? c’est dé- 
composer un mot dans les sons élémen- 
taires dont il est formé. Or , prenons seu- 
lement pour exemple le mot chapeau. En 
suivant la méthode ordinaire , on nomme 
chaque lettre séparément , ce qui suppose 
sept sons élémentaires dans ce mot , qui 
n’en contient cependant réellement que 
quatre , à savoir les sons de , ( i ) a , 
0 . 

Indépendamment de la supposition que 
l’on fait de sept sons élémentaires dans 
le son composé de ce mot , -par la ma- 
nière dont on prononce ordinairement 
chaque lettre , aucun de ces sons ne se 
trouve entrer véritablement dans chapeau, 
si on en excepte le sc^ de Va. 

Ainsi pour épeler ce mot , il faut donc 
le partager ainsi ; ch-a-p-eau. Réunissez 
tous ces sons , et vous trouverez qu’il est 


(i) Il faut prononcer ch et p comme s’ils étoienc 
suivis d’un « muet très-fbible, 
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impossible qu’il en résulte autre chose que 
le son composé ^ chapeau. 

Qq guide des maîtres leur apprendra en- 
core à graduer l’enseignement , à expli- 
quer la ponctuation aux enfans , à la leur 
faire observer en lisant. Il leur recommen- 
dera de les faire lire dans toutes sortes de 
manuscrits , de ne point commencer les 
premières leçons de lecture par le latin , 
comme cela se pratique ordinairement, &c. 

U seroit bon que ce petit code d’ensei- Bmetuiy- 

* . . pograplû- 

gnement fût terminé par une explication 
de la méthode ingénieuse du bureau ty- 
pographique , et de la manière de s’en 
servir. On sait qu’elle consiste à avoir un 
alpkabet rtiobile , que Ton écrit sur des 
cartes , et où l’on épuise toutes les combi- 
naisons du syllabaire. 

■ Cette méthode est très-commode , mais 
elle ne peut convenir qu’aux gens de la 
classe aisée ; et elle esc de plus imprati- 
cable dans les petites écoles , dont je par- 
lerai plus loin. Un de ses grands avanta- 
ges , c’est d’être plus conforme à la mar- 
che de la' nature, en excitant sans cesse' 
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la curiosité , en ne présentant les objets 
que successivement, et en apprenant, tout 
à la fois , l’orthographe , la ponctuation et 
l’accentuation. 

On a encore imaginé , pour rendre la 
lecture agréable aux enfans, des jeux par- 
ticuliers avec des fiches et autres choses 
semblables ; mais de quelque manière que 
l’on s’y prenne , toutes ces diverses mé- 
thodes doivent toujours avoir notre sylla- 
baire pour base. • 

A cette occasion , je dirai ici en pas- 
sant à ceux qui prétendent ne les instruire 
qu’en jouant, que l’ignorance seule peut 
le demander, et le charlatanisme le pro- 
mettre. Je voudrois bien que Ton me dît 
ce que sont devenus ces petits prodiges^ à 
qui on a fait continuellement un jeu de 
l’instruction. La proposition inverse seroit 
bien plus vraie , plus raisonnable , si l’on 
disoit qu’il faut faire des jeux un moyen 
d’instruction. 

Je rie puis m’empêcher de témoigner 
ma surprise, en voyant Locke, le grave 
Locke , le philosophe enfin qui le premier 
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osa sonder les profondeurs de l’entende- 
menc humain, se permettre de dire qùon. 
ne devrait point faire aux enfans une occu- 
pation de leurs leçons ; et plus loin , qu‘il 
faut faire en sorte que rien de ce qu’on veut 
leur apprendre ne leur soit impose comme une 
tâche a fournir nécessairement, (i) Qu’on 
leur facilite l’instruction , qu’on employé 
tous les moyens imaginables pour la leur 
rendre agréable , à la bonne-heure ; mais 
ils ne sauroient apprendre trop tôt qu’ils 
ont des devoirs à remplir , une carrière à 
fournir. En leur prescrivant de petites oc- 
cupations passagères j dont vous leur ferez 
précisément une tâche vous les habituerez 
insensiblement à se soumettre au joug de 
la raison. H est une mesure de sévérité à 
garder auprès d’eux , qu’il est aussi dan- 
gereux d’outre- passer que de ne pas at- 
teindre , si l’on ne veut ni les abrutir , 
ni les rendre eux -mêmes victimes de la 
disposition qu’ils ont naturellement à 


(i) De 1 cdacatiun , par Locke. 


( ) ' 

prendre de l’empire sur tout ce qui les 
approche. 

«4 Que j’aime , dit l’auteur des Lettres (i) 
>j sur les ouvrages de Jean-Jacques Rous- 
»» seau^ cette éducation sans ruse et sans 
»» despotisme , qui traite l’enfant comme 
» un homme foible et non comme un 
» être dépendant; qui le force à l’obéis- 
» sance , non en le faisant plier sous la 

volonté d’un gouverneur ou d’un père , 
»» dont il ne connoîtroit pas les droits , et 
M dont il haïrait l’empire , mais sous la 
M nécessité muette , mais inflexible , sous 
» la nécessité , éternelle puissance qui le 
»j commandera , quand ses maîtres ne 
M pourront plus rien sur lui ! » 


(i) Ce très-petit ouvrage , qui fait autant d’hon- 
neur à râgc qu’au sexe de l’auteur , contient beau- 
coup plus de réflexions fines ou profondes que bien 
des qui ont une grande réputation. 


Diriitized by Google 




X } 


ARTICLE VI. 

Après avoir parlé de la manière d’ap- 
prendre à lire aux enfans , il n’est peut- 
être pas inutile de dire un mot de la t(k- 
chy graphie , cet art connu des anciens , 
par le moyen duquel on écrit aussi vite 
que la parole , et que les Anglois ont 
poussé à un tel point de perfection , que 
c’est par ce moyen qu’ils recueillent, avec 
la plus grande exactitude , les harangues 
que l’on prononce au parlement , les dé- 
positions des témoins dans les causes cé- 
lèbres , &c. Cet art ayant déjà fait quel- 
ques progrès parmi nous , depuis que 
nos assemblées administratives l’ont rendu 
en quelque sorte nécessaire , je crois 
indispensable de familiariser de bonne- 
heure les jeunes gens avec les caractères 
tachy graphiques. 

U seroit donc important de faire des 
élémens de tachygraphie , lorsque cet art 
aura acquis toute sa perfection , et d’ini- 
tier seulement, dans la connoissance des 


Élémens dt 
tachygiv 
phie. 
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signes qu’il emploie , les enfans qui au- 
roient quelques dispositions. On me dira 
sans doute qu’ils l’oublieront : soit ; mais 
qu’on pense aux traces profondes que fait 
dans leur tête tout ce qu’on parvient à y 
faire entrer , et l’on sentira que tout ne 
sera pas perdu , qu’ils retrouveront cela 
un jour , et qu’il leur en restera assez 
pour aller plus loin , sur-tout si on leur 
fournit de tems en tems'quelque occasion 
de s’exercer. 


ARTICLE VIL 

I L est tems à présent de leur donner les 
premiers principes de \ écriture j de faire 
marcher en même-tems le dessin , et de 
mettre , dès' l’âge de cinq ans ^ ou même 
plutôt , la plume et le crayon entre leurs 
mains. 

Ceci ne peut regarder sans doute que 
les citoyens de la classe aisée * et qui se- 
ront dans le cas d’envoyer leurs enfans 
dans les collèges , car dans les petites 
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écoles y dont il sera quescron au chapitre 
suivant , l’on ne commencera à apprendre 
à lire et à écrire qu’à six ou sept ans. Tout 
ce que nous avons dit d’ailleurs sur l’édu- 
cation de ce premier âge, convient à tou- 
tes les classes de citoyens. 

' On i formera donc des maîtres d’écri- 
ture qui sachent un peu de dessin. 11 n’est 
pas besoin pour notre objet qu’ils dessi- 
nent comme Raphcùèl J ou comme David ^ 
et' il suffit qu’ils en connoissent les pre- 
miers principes. On suppléera à ce qui 
leur manquera à cet égard, par des ou- 
vrages élémentaires bien faits. ' 

Ces maîtres n’auront pas la liberté de 
remplir de plathudes leurs exemples d’é- 
criture , comme ils le font ordinairement. 
Je demande un peu ce que signifient ces 
mots barbares et longs d’une aune , dont 
ils exigent qu’un pauvre enfant couvre des 
pages entières , et cela pour lui procurer 
le plaisir de faire une belle écriture cou- 
lée , qu’il faut proscrire , parce qu’elle est* 
sujette à beaucoup d’inconvéniens, et que 
la confusion des w, des n et desK rend quel- 
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quefois une belle écriture impossible à lire. 

On leur prescrira dans une petite métho- 
de d’enseignement, destinée à leur usage, 
de substituer l’écriture bâtarde à la coulée , 
et d’apprendre à écrire des deux mains. 
Cette méthode sera suivie d’un très-grand 
nombre de maximes de morale à la portée 
des enfans , ou de vérités d’un autre ordre ; 
et c’estrlà qu’on les obligera de prendre 
leurs exemples, ne devraient^ dit Quin- 
tilien , renfermer que des leçons de conduite. 

Ces maximes pourront être classées se- 
lon la portée des difFérens .âges , depuis 
cinq ans jusqu’à dix ou douze. 

J’appellerai ce petit ouvrage : livre d*é- 
criture pour les maîtres , ef l’on y joindra 
quelques préceptes sur l’art d’écrire les ca- 
ractères tachy graphiques. 

Il y aura un autre livre et écriture pour les 
enfans , qui ne sera composé que d’un petit 
nombre de feuilles , d’un plus grand for- 
mat. Il contiendra des exemples de toute 
«espèce, parfaitement gravées, et sera pour 
l’usage de ceux à qui la fortune ne per- 
mettra pas de prendre un maître. 

ARTICLE 
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A R T I C L E V I I 1. - 

VOUANT au dessin , j’ai toujours étéi Livr» de 
étonné qu on ne 1 enseignât pas en meme 
tems que l* écriture. Ces deux arts ont tant 
de rapports entr’eux , dans leurs commen- 
cemens i et les enfans sont naturellement 
si imitateurs , qu’on n’auroit jamais dû les 
séparer. Il xi’y en a pas un , comme on l’a 
souvent remarqué , qui ne s’amuse à cou- - 
vrir les pages "de ses livres de figures 
grotesques ; et il semble qu’ils se soient 
tous donné le mot pour accuser sans cesse 
notre indifférence là-dessus , en 'ne crai- 
gnant ni les punitions, ni les menaces de 
ceux qui ont la barbarie de les tourmenter 
pour leurs innocens barbouillages. 

Profitons de ce penchant qu’ils ont à 
l’imitation pour leur donner, sans fatigue, 
sans contrainte, les premiers élémens d’un 
art qui s’applique à presque tous les autres, 
et qui deviendra peut-être un jour un des 
élémens dont se composera leur bonheut. 

£ 
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Nous devons avoir pour ob[er , non d’en 
faire de grands artistes , mais de mettre à 
profit tout ce qu’ib: annoncent de disposi- 
tions ; et il faut bien s’attendre à avoir de 
mauvais dessinateurs y comme nous, avons 
de mauvais écrivains, (i) 

On fera, dans cet esprit, une .suite 
de dessins élémentaires, qui seront parfai- 
tement gravés , et qu’on divisera en quatre 
livres.de difFérens degrés. 

- 'Celui du premier degré ne contiendra 
que les .figures d’objets qui sont commu- 
nément sous la main. On commencera par 
les plus simples , tèls qu’un dé à jouer,, 
un boîte ronde et toute unie, un livre, une 
bouteille , un verre, un pot à l’eau, un pot 
de fleurs, une chaise, une table , un' fau- 
teuil , un sabre , un rateau , une charrue , 
un carrosse; ainsi de suite, en graduant les 


' (i) Il faut espérer que notre langue , qui s’est en- 
richie , depuis deux ans , d\inc si grande quantité de 
mots y parviendra un jour à nous débarrasser de la 
double acception sous laquelle nous en prenons quel- 
ques-uns, tels que le mot éaivain , dont le sens ici ne 
doit pas être équivoque. 

» 
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difficultés.. Ce livre sera terminé par la par- 
tie du dessin appelée 
On sent L>ien (^ue lorsc^ue j'invite à faire 
dessiner d’abord des objets de cette nature 
je ne prétends pas qu’on assujettisse les en- 
fens a suivre cet ordre rigoureusement ; il 
est même bon de les laisser les maîtres de 
commencer par la fin , s’ils veulent, et de 
leur donner le choix de celui des quatre 
livj-es élémentaires sur lequel il leur plaira 
de faire leurs premiers essais. On doit d’au- 
tant moins les gêner là - dessus ,, que l’on 
sait le goût qu’ils ont pour les sabres , les 
soldats , les carrosses , les chaises , &c. 

On observera encore qu’en prescrivant 
cette méthode , je ne veux pas dire que 
ce soit celle qu’il convienne de suivre pour 
former 'des artistes ; et l’on se souviendra 
qu’il n’est question ici que des enfans en 
général , dont la plupart n’auront le plus 
souvent qu’un très -mauvais maître qui 
aura besoin lui-même qu’on le guide. 

Chacun des objets précédons aura , ainsi 
que ceux qui suivent, trois dessins, le trait 

E 2 
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simple , le trait ombré à la plume , et le 
trait ombré au crayon. 

Le livre du second degré renfermera les 
objets qui ne sont pas sous la main , tels 
qu’un moulin à vent, une maison , une 
colonne , une fleur, un arbre , &c. et l’on 
arrivera ainsi par gradation jusqu’à de pe- 
tits paysages. 

Le livre du troisième degré ne regardera 
que ce qui a rapport à ce qu’on appelle, le 
dessin de la figure. 

Enfin celui du quatrième degré , qu’on 
sera maître de placer au troisième , pré- 
sentera un recueil de divers animaux , en 
commençant par les plus connus et les plus 
faciles à dessiner. 

Le livre du premier degré sera précédé 
d’une méthode d’enseignement qui pres- 
crira aux maîtres , dès les premières le- 
çons , de mettre les objets sous les yeux 
des enfans , en même tems qu’ils leur en 
présenteront l’image. On leur dira de re- 
venir sans cesse de l’objet au dessin , et 
du dessin à l’objet , pour leur en faire voir 
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l’accord ; de commencer par dessiner eux- 
mêmes chaque chose en leur présence , de 
se contenter d’abord de leur faire faire le 
principal trait , soit à la plume , soit au 
crayon ; de ne passer aux ombres , que 
lorsqu’ils auront la main et l’œil un peu 
exercés ; enfin de leur faire toujours dessi- 
ner de nouveau chaque objet d’après lui- 
même , et immédiatement après leur en 
avoir fait copier l’image, (i) 

Rousseau a raison de vouloir qu'on 
donne autre chose que des imitations à 
imiter , comme le font la plupart des 
maîtres qui ne connoissent qu’une routine 
aveugle dont on ne peut les faire sortir. U 
faut qu’ils sachent tous , que chaque art , 
que chaque science a une méthode parti- 
culière qui lui est propre , et que , parce 
qu’on y est très-habile , il ne s’ensuit pas 
que l’on soit en état d’en donner des le- 
çons , d’en tracer les élémens. L’enseigne- 


(i) J’insisre sur ces principes , parce que de roos 
les maîtres que j’ai vus i je n'en connois aucun qui 
prenne cette peine. 
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ment , comme nous l’avons dëja dit , est 
lui-même un art particulier; et ses règles , 
quels que soient les objets auxquels on 
l’applique , sont du domaine de la philo- 
sophie. Elle seule peut et doit les fixer , 
■les enchaîner entr’elles , et faire sentir 
■leur dépendance réciproque. Voilà pour- 
quoi la disette où nous serons long-tcms 
>de bons maîtres , et la difficulté toute aussi 
grande d’en former , parce que l’esprit 
■philosophique est ce qu’il y a de plus rare , 
nous font une loi d’y ^ppléer par dé bons 
élémens dans tous les genres et de bonnes 
méthodes. On apprend tout dans les livres y 
dit Bacon, excepté la manière de s*en ser~- 
yir ; et ce reproche doit s’appliquer plus 
particuliérement à la plupart des ouvrages 
•élémentaires qu’on nous a donnés jusqu’à 
présent. , 


ARTICLE IX. 
l.ivre de Po. R terminer ce qui regarde les livres 

musique, ou ^ • • • 1 

5oifcgc élémentaires qui peuvent avoir quelques 
rapports avec le premier âge , il me reste à 
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parler de la musique. Relativement à notre 
objet, elle est à la lecture, ce que le dessin 
est à l’écriture. Je veux dire que les enfans, 
s’exerçant tout-à-la fois à écrire et à dessi- 
ner , apprendront aussi en même tems ' à 
lire et à solfier ; pour eux ^ l’un n’est pas 
plus difficile que l’autre. J’en ai vu qui , dès 
l’âge de six ans , lisoient de petits airs de 
musique aussi'couramment que l’écriture ; • 
et ces exemples ne sont pas très-rares. 

- . Beaucoup de gens diront sans doute , 
à quoi bon la musique dans un plan d’é- 
ducation ? Mais oublie-t-on que c’est par 
elle autant que par la poésie, queles mœurs 
commencèrent à se polir chez les Grecs et 
les Égyptiens , que les premiers en firent 
une partie essentielle de leur éducation , 
et que les plus grands philosophes de l’an- 
tiquité lui attribuoient tant de merveilles , 
qu’ils étendoient même sa puissance jusque 
sur la. constitution des états ? Je sais que 
chez' nous elle n’a à la vérité aucun but 
moral ', excepté à la tête de nos armées ; 
mais ne seroit-il pas possible de lui en 
donner un, en la faisant servir, à l’exemple 
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des anciens , à n’exciter' que les passions 
qui peuvent inspirer l’horreur du vice et 
l’amour de la vertu ? Sparte avoit proscrit 
l’usage des instrumens dont .l’harmonie 
ëtoit trop voluptueuse : et de . telles vues 
seroient - elles indignes . d’occuper - une 
assemblée de lëgiflateurs ? 

De tous les exercices que l’on enseigne 
« aux jeunes gens, Locke met la-OTOfi^z^c au 
dernier rang. Sans nous occuper de la place 
qu’elle doit avoir dans le nombre des con- 
noissances que nous pouvons acquérir , 
nous nous contenterons de dire qu’il ne 
faut négliger dans les enfans aucun des 
moyens propres à exercer leurs facultés et 
à leur préparer des jouissances. Si cet arc 
a eu jusqu’à présent quelques inconvéniens 
pour la jeunesse , c’est parce que la morale 
n’entroit presque pour rien dans le plan de 
notre éducation publique et privée : mais 
qu’elle en devienne une des bases fonda- 
. mentales , bientôt nous n’aurons > plus à 
justifier la musique aux yeux de quelques 
philosophes austères. La plupart des répu- 
bliques n’ auraient pas eu besoin, de former 
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tant de loix , pour réformer les hommes , si 
elles avoient eu la précaution de former les 
mœurs des, enfant, (i) 

En les exerçant de bonne heure à sol- 
fier nous ne prétendons pas plus en faire 
des virtuoses dans l’art musical , que nous 
n’avons pour objet d’en faire des poètes ou 
des orateurs , en leur apprenant à lire. Il 
n’est question que de leur abréger les dif- 
ficultés , .en composant un solfège , dont 
les leçons soient plus complétés et mieux 
graduées que dans ceux que nous avons eus 
jusqu’à présent , et qui soit accompagné 
d’une explication claire et simple des pre- 
miers principes de la musique. On aura 
soin de le faire préce^der d’une méthode 
d’enseignement pour le’s maîtres , dans 
laquelle on leur recommandera de faire 
battre la mesure de bonne-heure ; d’habi- 
tuer , dès les premières leçons , l’oreille à 
l’accompagnement ; d’éviter , dans les cas 
de fausses intonations , de la frappef trop 
long-tems du même son, qui finit par l’é- 


(i) Bacon. 
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tourdir , au lieu qu’une succession assez 
rapide de sons différons que l’on peut com- 
parer , ' parvient facilement à la for- 4 
mer , &c. . ' • 


A R T I C L E Xf 

TTelles sont les seules occupations aux- 
quelles je voudrois qu’on ' appliquât les 
enfans jusqu’à six ou sept ans*;' de sorte 
que , pour me résumer , je réduis les livres 
élémentaires y qui regardent cèt âge, aü'i 
suivans : - . 

“ ' ' f.;;> ‘ A 

Catéchisme des mères. • 

Catéchisme , op guide des maures. 

■ - V Supplément au catéchisnjc des Inèrês. 

Catéchisme des nourrices. . ■ 

Abécé , ou syllabaire. 
i - ; Livre de lecture du premier degré. 

Livre de lecture du second degré. 

Livre de lecture du troisième degré , ou cos- 
tumes des difFérens peuples. 

Llémens de tachygraphic. 

Livre d’écriture pour les maîtres. 

Livre d’écriture pour les enfans. 
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? ' • Livre de dessins du premier degré. - 

Livre de dessins du second degré. 

Livre de dessins du troisième degré. 

Livre de dessins du quatrième dcgt'c. •. 

Livre de musique , ou solfege, ' 

i 

On voit donc que les principales occu- 
pations des enfans se bornent , dans ce 
-plan , à apprendre à /ire et à solfier , à 
écrire et à dessiner. Mais en déterminant 
Je nombre et l’espèce de livres élémen- 
taires qui peuvent convenir à cette épo- 
<|ue'de. notre éducation , je ne prétends 
pas dire que les enfans, une fois parve- 
nus à Tige de six’ ou sept ans , doivent 
avoir épuisé tous ceux que je viens d’in- 
diqueti On verra facilement qu’il est quel- 
ques-uns de ces ouvrages , dont l’applica- 
tion ; en tout ou en partie , est renvoyée 
aux années suivantes , et qui qp sont placés 
là que pour présenter un corps complet de 
doctrine. 

On recommandera particuliérement de 
bannir les leçons de mémoire , dont on 
fatigue impitoyablement les enfans de cet 
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âge , en leur faisant apprendre sur-tout des 
choses qui sont au-dessus de leur intelli- 
gence ; comme le catéchisme , la bi- 
ble, &c. 

Les grandes vérités de la religion seront 
réservées pour un âge un peu plus avancé, 
et elles se borneront pour le moment à la 
prière qu’ils doivent adresser tous les jours 
à l’Eternel. Mais gardons-nous de remplir 
leur tête de toutes ces capucinades qui ou- 
tragent autant la Divinité que le bon goût; 
et que cette prière soit tout à la fois sim- 
ple , touchante , sublime , digne enfin de 
son objet ! Elle trouvera naturellement sa 
place à la fin du catéchisme des mères. 

Il faut sans doute cultiver de bonne- 
heure la mémoire dans les enfans ; c’est 
une vérité reconnue de tous les bons ins- 
tituteurs ; mais ne nous hâtons pas trop ; 
il en est de^cette faculté comme d’un ins- 
trument qui s’use bien vite , si on ne lui 
laisse prendre toute la trempe qu’il doit 
avoir. Accommodons-nous donc à la foi- 
hlesse de leurs organes , n’en arrêtons pas 
le développement en contrariant sans cesse 


Digitized by Google 


( 77 ') 

la nature , et croyons que nous ne per- 
drons rien pour attendre. 

Le petit code maternel, dont nous avons 
parlé au commencement de ce chapitre , 
renfermera tous les préceptes de cette na- 
ture , et conduira les enfans, ou plutôt les 
mères, depuis le berceau jusqu’au mo- 
ment où ils passeront entre les mains des 
hommes ; car c’est particuliérement à l’é- 
ducation des mtrts que nous devons tra- 
vailler , si nous voulons perfectionner celle 
de l’enfance. 


SECONDE PARTIE. 


DE l’Éducation du second âge , ou 

INSTRUCTION COMMUNE. 

L A seconde époque de l’éducation com- 
mence à six ou sept ans ; et jusqu’ici , les. 
enfans n’ont guère appris qu’à se familia- 
riser avec les principaux instrumens dont 
' ils vont se servir pour acquérir des connois- 
sances. Ces moyens ‘ d’instruction étant 
communs à tous ^ mais chacun pouvant , 
selon ses facultés, en étendre plus ou moins 
l’application , il est nécessaire de parler 
d’abord des petites écoles ; j’entrerai en- 
suite dans de plus grands détails sur tout 
ce qui a rapport aux grandes écoles. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES PETITES ÉCOLES. 

J E diviserai en deux parties ce que j’ai à 
dire sur les petites écoles , et je les considé- 
rerai en général et en particulier. 


SECTION PREMIERE. 

DES PETITES ECOLES ENGENÉRilL. 

La plupart des livres élémentaires j’ai 
indiqués pour le premier âge, n’ont d’a- 
bord été destinés qu’à la classe des gens 
aisés , parce qu’ils ont le tems de s’occuper 
eux-mêmes de leurs enfans , ou le moyen 
de leur donner des maîtres particuliers. 
Ces mêmes livres serviront aussi à nos 
petites écoles , et je les ai remis au second 
âge , parce que les gens du peuple sont 
obligés d’attendre que leurs enfans aient 
acquis assez de force pour les envoyer 
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chercher la première instruction dans ces’ 
écoles. 

C’est là qu’on les met entre les mains 
d’un maître^ dont toute la science consiste 
à savoir lire et chanter au lutrin , et qui a 
grand soin de renvoyer la morale aux fai- 
seurs de prônes et de catéchisme , parce 
qu’il lie se doute pas ( et ce n’est pas sa 
faute ) que les mots de probité , de justice , 
d’humanité , &c. puissent sortir d’une au- 
tre bouche que de celle d’un ministre de 
la religion. 


ARTICLE PREMIER. 

institnteuis I L f^ut désotmais que ceux qui seront à 
de moni<. écolcs Soient des instituteurs 

de morale (i), qu’ils en prennent le titre 
en même tems qu’ils en rempliront les 
fonctions , et qu’ils ne soient plus connus 
sous cette dénomination de maf/rw d'écolesy 

(j) Le mot instituteur n’est peut-être pas celui qui 
convient , mais nous n’avons pu eu trouver de meil- 
leur. 

si 


Digitized by Google 



( 8i ) 

si avilissante , que nous sommes parvenus 
à en faire une espèce d’injure. C’est sur- 
tout en ne les exposant plus à l’humilia- 
tion ni à la nécessité de lever un modique 
tribut sur chaque enfant , qu’on leur ren- 
dra une partie de cette considération sans 
laquelle tout institution de cette nature 
manquera son but. L’état seul doit être 
chargé de salarier ceux qui élèvent les 
enfans de la patrie. Au bout d’un certain 
nombre d’années ils gagneront déméritât , 
parce qu’on ne peut se vouer pour la vie 
à des fonctions aussi pénibles. 11 y en aura 
un dans chaque village. La révolution , qui 
a restitué au peuple tous ses droits , ne sera 
un bienfait pour lui que lorsqu’on aura 
répandu par -tour ce genre d’instruction 
qui l’éclaire sur ses véritables intérêts , sans 
l’enlever à des travaux utiles : et ceux qui 
mettent encore aujourd’hui en question , 
s*il faut qiCil sache lire , sont dignes des 
siècles barbares où un chevalier français 
se faisoit honneur de ne pas savoir signer 
son nom. 

L’administration doit particuliéremenç 

ô 
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s’occuper des moyens de former des ins~ 
thutêurs de morale , qui ne seront reçus que 
dans un concours dont le mode sera dé- 
terminé. 


' ARTICLE II. 

Code des On fera pour les maîtres un livre particu- 

Instituteurs •• • i ' • t j ■ • > 

de morale, lier, que j intitulerai code des instituteurs de 
morale^ où on leur tracera tous leurs devoirs, 
et où l’on trouvera en même tems tout 
ce qui aura rapport à l’éducation du peuple, 
comme les difFérens exercices de gymnas- 
tique , et autres choses semblables. Cha- 
que instituteur sera chargé du soin de 
veiller à tout ce qui sera prescrit pour ces 
exercices, qui n’auront lieu que les di- 
manches et fêtes, pour lesquels on établira 
< des prix , et dont les principaux seront la 
lutte , le saut , la course et la natation. 

. L’auteur des V ues patriotiques sur l* édu- 
cation du peuple^ ayant traité cet objet dans 
toute son étendue , en homme sensible et 
^en philosophe éclairé , je serai court dans 
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ce que j’ai à dire sur cette matière inté- 
ressante, f>arce qu’il n’a presque rien laissé 
à "desirer là-dessus. Un extrait bien fait 
de cet excellent ouvrage doit trouver sa 
place dans le code dont il est ici question, 
comme toutes les vues de l’auteur doivent 
trouver la'léut dans les institutions desti- 
nées aiUpeüple. " ' 

« Pourquoi , dit - il , l’buverture des 
»' moissons', l’ouverture des vendanges ne 
« seroient - elles pas des*' fêtes pour nos 
M campagnes ? pourquoi chaque village" 
» n’iroit - il 'pas offrir solemnellement à 
M Diéii les premières gerbes et les pre- 
ïj miers raisins , pour les distribuer en- 
»> suite aux pauvres ? ‘ 

« Si je ne craignois pas de m’écarter 
« de mon sujet ^ je tracerois le tableau 
ïj de quelqu’une de ces fêtes , tçlles que 
je les conçois. Je peindrois à ^a tête 
»> de la troupe lès enfans couronnés de 
M bluets , de pavots et d’épis. Après eux 
« les jeunes garçons et les jeunes filles , 
iï 'tenant' dès faucilles à la main , et 
chaiîtanc les bienfaits de l’agricultdre , 

F Z 
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« ou le bonheur de la vie des champs. 
»» Viendroient ensuite les hommes et les 
femmes , portant sur des brancards , 
M couverts de feuillages et entrelacés de 
roses , les gerbes qui devro/ent être pré- 
>j sentées à l’Eternel. Les vieillards mar- 
» cheroient les derniers’, conduisant et 
consolant les deux pauvres qui seroient 
» destinés à recevoir les prémices de la 
»5 moisson, et que Ton auroit revêtus d’ha- 
>» bits neufs. Sur les ailes de ce groupe 
« intéressant seroient placés quelques mé- 
»j nétriers qui , par des airs rustiques , 
»> ajouteroient à la gaieté de la cérémonie : 
elle seroit terminée par un prix décerné 
avec appareil au cultivateur le plus la- 
»3 borieux. >s 

Après un tel tableau , qu’on cesse de 
nous vanter ce* institutions d’un peuple , 
dont lés monarques superbes croient faire 
beaucoup d’honneur au premier des arts , 
en déposant devant lui leur farouche or- 
gueil , et s’imaginent forcer la terre à de- 
venir féconde , en daignant s’abaisser un 
moment au vain simulacre des travaux 
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champêtres. Quel spectacle prétendent- 
ils offrir aux habitans des campagnes dans 
ces arcs de triomphe élevés à grands frais ; 
dans ce cortège nombreux de litières , 
chargées d’ofnemens que l’or et la soie 
se disputent tour-à-tour ; dans ces rues 
magnifiquement illuminées et revêtues des 
plus riches tapisseries ; dans ce mélange 
bizarre de' masques , de comédiens et de 
respectables cultivateurs? Que veulentdire 
enfin ces fêtes ridicules que chaque gou- 
verneur, à l’exemple du souverain, répète 
tous les ans ; à là même époque , dans 
toute l’étendue de l’empire, et qui sont 
moins un hommage rendu à l’agriculture 
qu’un outrage fiiit à la simplicité des cam- 
pagnes ? ■ ' . 

• N’est - ce pas en effet dégrader un art 
utile , que de l’associer à tout ce faste des 
cours ? N’envions rien au peuple Chinois , 
cessons de prodiguer notre admiration à 
de vaines cérémonies , qui n’ont d’impo- 
sant que l’éclat insultant dont on les envi- 
ronne , et réservons-la toute entière pour 
ces touchantes et modestes institutions , 
. F 3 
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<^ui , rappelant sans cesse le, peuple a,u tra- 
vail et à la .vertu , lui font trcuvèr des 

' . i * * * 

jouissances* dans des jours de .taçigue et 
d/ennui. ' , .. ‘ .. ... 

De ce nombre sont ces Rosières et tous 
•ces.prix décernés , depuis quelque tems , à 
l’industrie et aux .bonnes mœurs. Je sais 
qu’on, a fort calomnié ces, portes d’éta^- 
blissemens , parce qu’ils ne ,sqnt pas aussi 
parfaits jC^u’ils peuvent l’être , et qu’il ne 
faut pas ,, dit-on , fortifier le pepchant que 
certains tempérarnens ont. .à l’hypocrisie. 
Que répondre cependafit à un.iait } Ç’csc 
qvie par-tout où il y a de semblables instir 
tutions les mœurs. y sont ipfininient .plu? 
pures sous tous les rapports., ^ Ce qui n’es^ 
pas moins certain, c’est que là où des hpiir 
neurs seront décernés à .Ja,.verf:u_, .Iq- vice 
osera d’autaiit moins s’y montrer dans tputç 
sa laideur, qu’ils sont par cei^même.séy 
parés l’un et l’autre par un, plusigrand in- 
tervalle. J’accorderai , si l’on veut , rouf 
ce qu’on peut demander à cet égard. Dn 
fera des*hypocrites ; soit : maisjls W,ser 
ront pas le plus grand nombre. Coriipte-ty 

f • 
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on ‘ d’ailleurs pour rien la contagion . de 
l’exemple , et me con testera- t-on que ce- 
lui qu’ils donneront jera beaucoup moins 
dangereux que s’ils livroient librerhent 
à toute la violence de leurs passions ? Je ne 
crois pas que l’hypocrisie soit dans la classe 
des choses qu’on imite communément : on 
peut être dupe des motifs qui la font agir; 
mais qu’importe aux, autres si ses actions 
tournent à leur profit ? . ' 


ARTICLE III. 

Sans doute ce n’est pas avec de l’argent 
que, chez un peuple libre, on doit récom- 
penser de bonnes mœurs ; et voilà la faute 
que nous avons faite jusqu’à présent. Il faut 
qu’elles trouvent leur encouragement dans 
une monnoie qui n’ait qu’une valeur d’opi- 
nion. On sait quel prix attachoient les an- 
ciens à de simples couronnes d’ache , de 
chêne , d’olivier , &c. Ne craignons donc 
pas d’imiter ces antiques usages , en ne dé- 
cernant que des honneurs de cette nature 
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à ceux qui se seront fait remarquer cons- 
tamment par une bonne conduite ; don- 
nons à cette cérémonie la plus grande so- 
lemnité , et que chltcune de nos petites 
écoles ait ses prix de mœurs , dont les en- 
fans eux-mêmes seront juges , comme il 
seroit bon d’en établir aussi pour les jeunes 
gens qui ne seroient plus sous la direction 
de nos instituteurs de morale. 

Je voudrois que les noms de ceux qui 
remporteroient ces sortes de prix , fussent 
inscrits en lettres <f^ursur un tableau, placé 
dans ces écoles , ou , mieux encore , à 
rhôtel de la municipalité , et qu’ils fus- 
sent effacés pour toujours , lorsqu’on au- 
roit démérité à quelque âge que ce fût. 
Je ne connois pas d’institution qui ait un 
but plus moral , et dont on puisse tirer un 
■ plus grand parti pour les campagnes , si on 
lui donne toute l’étendue dont elle est sus- 
ceptible , et si l’on veut en obtenir ce que 
Tacite dit des Germains , chez qui les 
bonnes mœurs avoient plus de force que 
les bonnes loix ; plus ibi boni mores valent^ 
quam alibi bonce leges. 
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; A R T I C L E I V. 

Indépendamment des prix de mœurs , 
on établira des prix d* émulation pour cha- 
cune des cinq divisions dont une école 
sera composée. Le mode d’après lequel 
on décernera ces derniers , étant difficile 
à déterminer ^ chaque écolier aura ses 
bons et ses mauvais points. Tous les mois 
on en fera le relevé ; on assignera des 
places à chacun , d’après le résultat ; et , 
au bout de l’année, celui qui aura le plus 
grand nombre de bons points aura le prix 
d’émulation. 

SECTION SECONDE. 

DES PETITES ECOLES EN PARTICULIER, 

J’ai dit qu’une école sera composée de 
cinq divifions , parce que les enfans y en- 
treront à sept ans , en sortiront à douze , 
et resteront une année dans chacune. Il 
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faut qu’ils fassent là un cours pratique de* 
constitution , si je puis m’exprimer ainsi , 
en donnant' à ces écoles une espèce de 
forme constitutionnelle : je veux dire quç 
” chacune d’elles, pourra représenter .un dé- 
partement ou un district, et chaque divi- 
sion une municipalité, dont le premier 
portera le nom de maire ^ avec une petite 
marque distinctive , telle qu’un ruban à 
la boutonnière. Les' cinq maires compo- 
seront \è directoire du département , qui 
aura ses fonctions' particulières. 

Coie pé- établira de même un jury et un 

t«'eco!«." tribunal , qui seront chargés de l’exécution 
d’un petit code pénal , où seront prévues 
toutes les fautes que peuvent commettre 
les enfans. Je voudrois en un mot qu’on 
appliquât à la' forme de ces écoles les 
grandes bases de la constitution. On pourra 
perfectionner et étendre cette idée , que 
je ne fais qu’indiquer ici. 
c ,. Aucun enfant ne sera admis dans ces 
écoles qu’il n’ait été inoculé , et les adminis- 
^trations de district auront soin de pourvoir 
à des établissemens publics d'inoculation. 
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• •• Comme un seul maître ne seroit .pas 
en état de suffire au grand nombre d’en- 
fans qu’il pQurroit.ayoir , instituteur 

de morale aura ^o\xx suppléans les plus forts 
<ie ehaquediyision , pour donner des leçons 
à ceux (des divisions inferieures ; et' c’est 
peut - être . un des plus ' grands ' moyens 
d’émulation iqu’on' puisse leur; olfrir. • r; 


ARTICLE PREMIER. 



JL E .code des instituteurs de morale présen- Première 
teralâ suite des objets dont chaqiie di vision pél^hêrèc" 
de nos, écoles, devra s'occuper. . Tels. sont 
les^suivans pour la première: . 


. Abccc , ou syllabaire. 

Livre de lecture du premier degré. 

Caréchisnié' de-morale du premier 
■ degré..';, , ^ 

Catéchisme de religion du premier 
degré. 

‘ ■(,■ ■: V. ■■ ^ 

Prcniière règle d’arithmétique. 
Écriture. 


i dix pages 
f chacun. 
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1°. On mettra tout le syllabaire sur 
de grands tableaux qui seront exposés 
dans les salles, afin que les leçons puissent 
se prendre en commun. 

Catéchis- Z®. Les Catéchifmes de morale & de re- 

ncdeoiora' •• • • ■ t 

ligion. ne contiendront tout au plus que 
dix pages (i) chacun. Ils ne doivent pas 
avoir une plus grande étendue ; premiè- 
rement, parce que dans les commence- 
mens il ne faut présenter que les idées 
les plus simples ; en second lieu , parce 
que les enfans de cette* première division 
ne sachant'pas encore lire',- on ne peut les 
leur faire apprendre , qu’en les faisant 
répéter sans cesse. Ces catéchismes seront 
augmentés tous les 'ans de dix pages, de 
manière que pour la ciriqulème et dernière 
division , ils seront chacun de cinquante 
' pages. 

On enseignera donc la morale en même 
tems que la religion , et l’on aura grand 


(i) On verra, lorsqu’il sera question des grandes 
écoles , que ce nombic de pages ne doit pas ctic pris 
à la rigueur. 
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soin de ne pas les confondre ensemble , 
comme on a fait jusqu’à présent. Il faut 
que tous les hommes apprennent enfin 
que la morale n’existeroit pas moins, 
quand même il n’y auroit jamais eu de* 
révélation sur la terre , qu’elle est de tous 
les tems, de tous les lieux; que ses prin- 
cipes sont aussi invariables que les loix 
du système du monde; qu’elle n*est pas 
plus le domaine du pontife de Rome que 
celui du grand Lama ; que c’est , en un 
mot , de cette confusion que sont nés tous 
les crimes du sacerdoce, et qu’est venue la 
ruine des empires. 

Ce catéchifme de morale est peut-être 
ce qu’il y a de plus difficile à faire , puis-* 
que l’académie françoise ne put, il y a 
dix ans, parvenir à décerner le prix dont 
un citoyen vertueux fit les fonds , et qu’il 
proposa pour un ouvrage semblable. Nous 
devons à l’illustre secrétaire de l’académie 
des sciences, d’excellentes réflexions sur 
la manière dont cette matière doit être 
traitée dans un livre élémentaire ; et je 
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ne puis mieux faire que d’y renvoyer le 
lecteur, (i) 

Il parut l’année dernière un catéchisme 
de ce genre , très - bien fait, par feu 
M. d'HoLbach\ mais je doute qu’il soit 
entièrement à la portée des enfans. Qu’on^ 
ne nous dise pas qu’une telle entreprise 
est impossible à exécuter, parce que la 
matièreœst au-dessus de leur intelligence, 
je répondrai que c’est toujours la faute 
de l’ouvrage. La philosophi&^ dit Mon- 
tagne , a des discours pour la naissance des 
hommes comme pour la décrépitude ,* et il 
n'est pas plus difficile de faire concevoir 
aux enfans les premières notions du juste et 
de l’injuste, que des vérités d’un tout autre 
ordre : il n’y a que la manière de s’y pren- 
dre. Nicole prétend, avec raison , qu’on 
peut leur apprendre toute la morale , sans 
qu’ils se doutent qu’il y ait une morale. 


(i) Ces réflexions furent imprimées à la suite du 
programme que publia l’acadcmic, et elles se trouvent 
dans le recueil des éloges academiques de d’Alcm- 
bert, tome IV , pag. 2i;. ' ’ 
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L’abbé Fleury a employé, dans son petit 
catéchisme historique, une méthode ex- 
cellente, et qui convient parfaitement à 
ces sortes d’ouvrages relie consiste à com- 
mencer chaque chapitre par un petit dis- 
cours préliminaire, à le transformer en- ^ 
suite en une série de demandes et de ' 
réponses très-courtes. C’est ainsi que doit 
être fait principalement notre petit code 
de morale , donc toutes les réponses ré- 
duites , pour ainsi dire, en proverbes ^ s’en- 
chaîneront tellement que l’une soit une 
dépendance nécessaire de l’autre. 

3°. Le catéchisme de religion sera uni- Cattchh- 
forme dans tout le royaume, et le même ““* 
pour les petites comme pour les grandes 
écoles. Il est absurde qu’il y en ait un. 
particulier pour chaque diocèse, comme si 
l’on n’enseignoit pas la même religion dans 
cous. On en écartera avec grand soin les 
réponses puériles, celles qu’on pourroit 
en citer plus d’une dans tous ceux que 
nous, avons : ces réponses seront claires , 
simples , et dégagées d’une foule de choses 
inutiles ou obscures , que l’on s’efforce de 
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mettre dans la tête des enfans. J’ai dit 
fuériUsy parce cjue j’ai vu plusieurs jeunes 
gens embarrasser fort souvent leurs maîtres 
par des réflexions auxquelles on ne s’at- 
tendoit pas. 

Ce catéchisme sera fait par une Ugis- 
' lature académique^ dont je parlerai bientôt, 
et recevra , si l’on veut , l’approbation du 
corps épiscopal , pour éviter toute réclama- 
tion à cet égard : mais parce que l’on est 
ministre de l’église , ce n’est pas une raison 
pour être capable de rédiger un livre élé- 
mentaire. 11 seroit même à desirer que 
l’on fît, à l’usage du peuple, nn livre et église 
qui eût le sens commun, et qu’on le pur- 
geât de ce mauvais latin qu’il est si ridicule 
de lui voir marmoter ou psalmodier, ainsi 
que de ces plates rapsodies , plus propres 
à dégrader l’Etre suprême qu’à inspirer du 
respect et de l’amour pour la religion. 

4 °. Les autres objets , dont les enfans 
de la première division de nos écoles 
auront à s’occuper, sont l’écriture et l’arith- 
métique, qui se bornera aux opérations 
mécaniques de t addition. 

ARTICLE 
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ARTICLE IL 

D ANS les divisions qui suivent, on s’oc- 
cupera de tout ce qu’on aura vu les années 
précédentes , et les objets de la seconde 
division seront les suivaas : 

V 

Livre de lecture du second degré. 

Livre de lecture du troisième degré. 

Catéchisme de morale du secondé 
degré. ( vingt pa- 

Catéchisme de religion du secondT 
degré. J 

Les deux premières règles de rarithméti()ue* 

Éctirure. 

Dessin. 

La feule partie de ce dernier objet sur 
laquelle il soit besoin d’exercer les enfans 
du peuple, est renfermée dans le livre 
de dessin du premier degré ^ dont j’ai parlé 
dans le chapitre précédent, et qui ne 
contient que les objets qu’on a commu- 
nément sous la main. Peut-être pourroit- 
on y joindre le livre du second degré 

G 


Deuxième 
division des 
petites éco- 
les. 
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pc'ites éco- 
les. 


Ci’échisme 
de same. 
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pour les années suivantes ; mais il est 
moins question de faire ici des dessinateurs 
que d’éveiller seulement le talent de ceux 
qui pourroient avoir du goût pour les arts 
utiles ou agréables. 


ARTICLE III. 

Les objets suivans sont ceux dont s’oc- 
cupera la troisième division. 

Caréchisme de morale du troisième 
degré. 

Catéchisme de religion du troisième 
degré. 

Catéchisme de santé. 

Catéchisme de médecine vétérinaire. ^ 

Les trois premières règles de l’arithmétique. 

Écriture. 

Dessin. 

Figures de géométrie et mécanique-pratique- 
Plain-chant. 

I “. Quand je parle de catéchisme de santé y 


trente pa- 
ges cha- 
cun. 
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je veux dire non pas qu’on donnera au peu- 
ple des connoissances de médecine, mais 
qu’on l’éclairera sur ce qui peut lui être j 

utile ou nuisible dans le cours de la vie. 

Combien de gens ont été victimes de leur 
imprudence , par la seule ignorance des 
premiers principes de Vkygihne\ et ces 
principes consistent moins à savoir ce qu’il 
faut faire , que ce qu’il faut éviter , soit 
pour prévenir les maladies , soit pour ne 
pas aggraver celles qu’on peut avoir; tels 
sont ceux-ci : 

Gardez-vous de boire à la glace après 
M un exercice violent. 

» N’allez pas vous baigner immédiate- 
» ment après le repas. 

« Ne vous exposez ni à la vapeur du 
» charbon ni à celle de la braise dans un 
» appartement clos , &c. « 

Il est beaucoup de circonstances où sou- 
vent l’application prompte de remèdes fort 
simples et à la portée de tout le monde , 

I peut sauver d’une maladie considérable: 
il est aussi des accidens où la nécessité 
d’attendre quelque tems les secours des' 

G i 
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gens de l’art exige des soins préliminaires ; 
tels sont les foulures , les empoisonnemens, 
les bleflures, les indigestions, les brûlures, 
la morsure des animaux venimeux , &c. ( i ) ; 
et c’est à ces premières indications que 
doit se borner particuliérement toute la 
médecine positive de notre catéchisme. 
Il y a, sur-tout parmi le peuple, une tradi- 
tion de remèdes contre lesquels il est très- 
important de le tenir en garde. 

Les recueils des académies contiennent 
un grand nombre de vérités qui ne sont 
connues que des sa vans, et qui devroient 
être , pour ainsi dire , banales , parce que 
ce n’est pas dans ces immenses collections 


(i) Nous devons à M. Porfij/, professeur de méde- 
cine au collège royal, et membre de l’académie des 
sciences , un recueil d’excellentes observations sur les 
poisons , la rage , le méphy tisme , les noyés et les en- 
fens qui paroissent morts en naissant. Lorsqu’il les 
publia , il en fit lui même un extrait de quelques pages, 
qui devoit être envoyé dans les campagnes , mais 
l’ancienne administration qui étoit plus occupée du 
soin de faire payer le peuple que de lui apprendre à 
connoître ce qui pouvoir lui être utile , n’y attacha 
d’importance qu’un moment. 
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que ceux qui en ont besoin, peuvetîcles 
alJer chercher. 

1°. Après avoir éclairé le peuple sur ce 
qui peut intéresser sa vie, il n’est pas moins 
Utile pour lui de l’instruire des moyens qui 
peuvent conserver sa foitune. C’est dans 
cette vue que je veux que l’on fasse un caté- 
chisme de médecine vétérinaire^ dans le même 
esprit que celui de santé , c’est-à-dire, 
qu’il ne s’agit pas de donner des descrip- 
tions anatomiques , ni de faire l’histoire 
des traitemens qu’exigent ces épizooties 
qui portent la désolation dans les cam- 
pagnes : ces connoissances appartiennent 
à un art particulier qui demande de grandes 
études. Mais il est un genre d’instruction 
plus à la portée du peuple , et tout aussi 
nécessaire ; je veux parler des soins qui 
regardent les animaux avec lesquels il est , 
pour ainsi dire , .obligé de faire société ; 
de la nourriture qui leur convient , des 
remèdes qu’il peut administrer dans quel- 
ques circonstances , de la nécessité de re- 
nouveller souvent l’air des étables et dés 
écuries , du danger d’y entasser le bétail 

G3 


Caiccfiisme 
de médecine 
vétéimaiic. 


Digitized by GoogI 


( 101 ) 

et de n’y pratiquer qu’un petit nombre 
d’ouvertures fort étroites, de la propreté 
qu’il est important d’y entretenir , &c. 
ïiguresde 3°. Aux premiers principes de l’art du 
gcomettic. ^ joindra le tracé des figures 

de géométrie y qui se réduira à exécuter, 
soit sur le papier , soit sur le terrain, 
les principales opérations de cette science , 
qui sont d’un usage continuel ; telles que 
de mener des perpendiculaires et des pa- 
rallèles , de faire passer un cercle par trois 
jpoints donnés , de diviser une circonfé- 
rence en un certain nombre de parties 
égales , de construire un triangle équilaté- 
ral, de faire un angle égal à un autre, &c. 
Toutes ces figures seront placées à la suite 
du livre de dessin du premier degré. A ces 
leçons de géométrie - pratique on pourra 
joindre des connoissances de mécanique- 
pratique. 

Livres de ü ^st Un autre exercice qui trou- 

ehansons. place ici , ct dont l’utilité ne sera 

peut-être pas sensible pour tout le monde, 
ce Le plus beau présent que l’éducation 
» puisse faire aux en fins du peuple , dit 
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» l’auteurdes K uespatnotiques^(\\\e]W cité 
M plus haut, sans contredit c’est la gaieté... 
» Je n’hésite pas à placer parmi les livres 
« élémentaires de nos écoles un recueil 
«' de romances , où la poésie , ramenée à 
»j son premier but , et reprenant sa pre- 
» mière parure , chantera l’innocence , 
M la providence , les mœurs , nos grands 
>j hommes.' Les enfans les liront , les 

I 

M chanteront , les graveront dans' leur 
« mémoire ; et cet exercice de leur âge , 
» en ouvrant leur ame par la gaieté à la 
» sensibilité et à la vertu , leur ménagera 
» des adoucissemens pour les travaux de 
» l’âge mur. »» 

Pour remplir cet objet, on fera deux 
livres de chansons auxquelles je voudrois 
qu’on adaptât le plain - chant ; l’un sera 
destiné aux petites écoles des villages , et 
l’autre au petites écoles des villes , parce 
que les mœurs des artisans ne sont pas les 
mêmes que celles des habitans des cam-; 
pagnes. ; . ^ 
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ARTICLE IV. 


Quatrième JUA Quatrième division s’occupera de c-e 

division des . . ' * 

jictites éeo' <JU1 SUlt l 


Catéchisme de morale du quatrième^ 
degré. (quarante 

Catéchisme de religion du qua-f ^ 
trième degré. J , 


Catéchisme de santé. 

Catéchisme de médecine vétérinaire. 
Catéchisme des asphixies. 
Catéchisme de constitution. 


Les quatre premières règles de l’arithmétique. 
Écriture. 

Dessin. 

Figures de géométrie. 

Dsage de divers instrumens. 

' Plain-chant. 

r ■ • 

Catéchisme 1°.. Nous avQns déjà , depuis quelques 
d« asphi- années , un catéchisme des asphixies , 
que l’on répandoit le plus qu’on pouvoir 
dans les campagnes , mais qui ne faisoit 
point une des bases principales de l’ins- 
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traction. Cet ouvrage d’ailleurs n’est pas 
assez élémentaire , et je voudrois que l’on 
rejetât dans .uii supplément tous les objets 
qui exigent qu’on entre dans de plus grands 
détails. ^ ■; ' ' ■ 

■ Le catéchisme de constitution ne sera Catéchisme 
pas le moins dimcile a raire. Les travaux tion. 
de nos augustes législateurs nous ont trop ■ ' 
prouvé ' combien il est important que le 
peuple soit éclairé sur ses droits et ses de- 
voirs , pour qu’il soit besoin de faire sentir 
ici la nécessité d’un pareil ouvrage^ On ob? 
servera seulement que ce catéchisme , re-r 
posant entièrement sur celui de morale ou 
de droit naturel ^ ils' doivent l’un et Tautre 
être faits , de manière que cette dépen- 
dance soit parfaitement établie. 

3°. Quant aux quatre premières règles Lwre de 
de l’arithmétique , on fera un recueil de 
questions dedilFérentes classes. Celles de la 
première classe ne seront, relatives qu’à 
l’addition ; celles de^ la seconde offriront 
chacune l’exemple de l’addition et de la 
soustraction ; celles de la troisième réuni- 
ront en même rems l’addition , la sous- 
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traction et la muhiplication ; celles de- la 
quatrième- enfin présenteront à faire tout 
à la fois les quatre règles; II n’y dura que 
l’énoncé pur et simple de chaque ques- 
tion, et elles seront seulement terminées 
par le résultat, ou réponse 'à' chacune 
d’elles. , 

Usage de- 4°. Après avoir fait connoître aux i en- 
mens. tans 1 usugo de Ja réglé et du compas', on 
leur apprendra à se servir des autres instru- 
mens qui peuvent leur être utiles , tels que 
l’équerre , le niveau , le fil à plomb , le 
baromètre , le thermomètre , &c. 


r 


-* : -A R T I C L E V. 

Cinquième N o u s voilà enfin arrivés à la cinquième 
pentes éco- et demicre division , qui s occupera des 
objets suivans : 



Catéchisme de morale du cinquième 
degré. 

Catéchisme de religion du cin- 
quième degré. 


cînquanre 
pag. cha- 
cun. 


Catéchisme de santé. 
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Catéchisme de médecine vétérinaire. 

Catéchisme des asphixies. 

Catéchisme de constitution. 

Catéchisme d’agriculture. 

Catéchisme des erreurs populaires. - 

Questions d’arithmétique. 

Figures de géométrie , et mécanique-pratique. - 

Écriture. , 

Dessin.' ' ■ ' 

Usage de divers instrumens. 

Levee des plans. . ' ' ' 

Plain-chant. . ' 

1®. Je place ici un catéchisme des erreurs catéchisme 
populaires , jequel je ne crois pas moins pcpuuu«.” 
utile pour le bonheur du peuple que les 
précedens, C’esc-là qu’on lui donnera quel- 
ques instructions sur les principaux mé- 
téores ; qu’on lui apprendra à apprécier 
toutes ces histoires de revenans, et autres 
contes ridicules , dont on berce son en- 
fance ; qu’on lui parlera du danger de 
sonner les cloches ou de se mettre sous les 
arbres , lorsque le tems est orageux ; 
qu’on lui dénoncera ces sorciers et ces 
charlatans de toute espèce , qui sont les 
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tyrans des campagnes ; c’est-là enfin qu’on 
lui fera connoître les principaux phéno- 
mènes astronomiques , sur - tout ces co- 
mètes et ces éclipses , dont l’ignorance et 
la superstition ont si souvent abusé pour 
l’enchaîner ou le corrompre. 

Catéchisme J-e catéchisme d' agriculture renfer- 

^^ag.icuitu- regarde l*éducation du 

grand et du petit bétail , celle des pigeons, 
des abeilles , et en général des animaux 
domestiques ; tout ce qui a rapport aux 
engrais , à la nature des .terres , aux la- 
'' ' ~ bours , aux grefles, aux plaiitations', aux 

circonstances qui peuvent nuire à la végé- 
tation , &c. M. d’iAubent'on nous a donné 

* < > 

sur l’art de perfectionner les laines , un ou- 
vrage rempli d’obsérvatidris intéressarites, 
et dont un extrait trouvera ici sa |)laee. L’é- 
conomie rurale a fait , depuis quelque 
tems J de tels progrès parmi nous , qu’elle 
peut être réduite à un petit nombre de 
principes fort simples. On a beau dire 
qu’un fermier en sait plus là-dessus que 
' toutes les sociétés d’am-îeulture du monde, 
il n’en est pas moins vrai que , parmi les 

/ 

I 
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arts , il n’y a que ceux sur lesquels la phi- 
losophie n’a pas porté ses regards , qui 
soient restés dans l’enfance; 

3°. Comme les enfans, à cette époque, i^véede* 
seront familiers avec toutes les opérations 
relatives aux premiers problèmes de géo- 
métrie , on terminera leur éducation par 
la levée des plans. Ils apprendront d’abord 
à figurer un terrain sur le papier , en n’em- 
ployant que la toise , ensuite on y joindra 
l’usage de la planchette et le toisé des sur- 
faces. 


ARTICLE VI. 

On voit que tous les livres élérnentaires Ré„pim. 
qui peuvent convenir aux petites écoles , se ***‘“"' 
réduisent au tableau suivant : 

Abccé , ou syllabaire. 

Livre de lecture du premier degré. 

Livre de lecture du second degré. 

Livre de lecture du troisième degré. 

Livre d’écriture pour les maîtres. 

Livre d’écriture pour les enfans. 

Livre de dessin. 
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Catéchisme de morale. 

Catéchisme de religion. 

Catéchisme de constitution. 

Catéchisme de santé. 

Catéchisme de médecine vétérinaire. 
Catéchisme des asphixies. 

Catéchisme d’agriculture. 

Catéchisme des erreurs populaires. 

I 

Livre de chansons. 

Livre de questions d’arithmétique. ^ 

Catéchisme , ou guide des maîtres. 

Code des instituteurs de morale. 

Code pénal des petites écoles. 

Livre d’église. 

Pour compléter ce tableau , on peut 
faire à quelques-uns des catéchismes pré- 
cédens des supplémens y qui seront desti- 
nés , non pas aux petites écoles , mais à 
ceux qui par la suite voudront prendre 
des connoissances un peu plus étendues ; 
tels sont les suivans : 

Supplément au catéchisme de santé. 

Htm de médecine vétérinaire. 

Idem des asphixies. 

Idem d’agriculture. 

Idem de morale > ou morale en aetion. 


( ÏII ) 

‘ Le supplément au catéchisme de santé 
sera dans le genre de l'Avis au Peuple sur 
sa santé , par M. Tissot , et celui d’agri- 
culture dans le genre de la Maison Rus~ 
tique. 

Quant au supplément au catéchisme de Motake» 
morale , je voudrois que ce fût une espèce 
de morale en action y c’est-à-dire, un re- 
cueil de toutes les actions de courage , de 
patriotisme , de désintéressement , &c. , 
qui honoreroient le peuple ; en un mot, 
une espèce de couronne civique que les 
départemens seuls auroient le droit de 
décerner , en les faisant consigner dans ce 
supplément , à mesure qu’on en renouvel- 
leroit l’impression. 

Tout ce que nous avons dit, convient 
également aux écoles des petites filles , si 
on en excepte la géométrie-pa trique , la 
mécanique - pratique , dont elles n’ont 
pas besoin , et le catéchisme de santé , 
qui doit être accommodé à leur constitu- 
tion physique. 

Les petites écoles des villes auront aussi 
les mêmes livres élémentaires , excepté leg 
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catéchismes d’agriculture et de médecine 
vétérinaire. 

Chaque école sera sous l’inspection im-, 
médiate de la municipalité ; et l’on éta- 
blira un inspecteur général par district. 


CHAPITRE 


/ 
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CHAPITRE SECOND. 


DES GRANDES écOLES , OU COLLicES.' 

X E partagerai en deux parties tout ce qui 
regarde les collèges. Dans la première , 
je considérerai ce qui a ran^iort aux classes 
en. général, et dans la seconde ‘je traiterai 
de chaque classe en particulier. 


PREMIÈRE SECTION. 

t 

DES ÇL'ÀSSES EN GENERAL. 


J E parlerai successivement de tout ce qui 
est relatif à la santé des enfans, de la 
gymnastique, des pensionnats, du nom- 
bre et de la forme des collèges ; des 
bourses, des moyens d’émulation, des tems 
de relâche, de la distribution du tems, 
des maîtres , de l’enseignement , des livrer 
élémentaires et des livres classiques. 
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ARTICLE PREMIER. 

DE LA SANTÉ DES ENFANS , ET DE LA 
GYMNASTIQUE. 

J e ne sais par quelle espèce de fatalité 
l’éducation physique a toujouts été jusqu’à 
présent ou comptée pour rien , ou mise 
au tfernier rang, dans toutes nos institu- 
tions publiques. A-t-on oublié que sans . 
la santé , sans la^ vigueur du corps , on 
n’a pas , même à un degré utile à soi- 
même , les qualités qu’on se ^propose le 
plus de donner aux jeunes gens ? Le plus 
beau présent qu’on puisse leur faire est, 
sans contredit , une constitution robuste 
qui, les disposant au bonheur, leur sauve 
le regret des jouissances. 

Pour arriver à ce but , notre premier 
soin doit être de placer nos collèges à la 
porte des villes , ou du moins dans les 
quartiers les moins resserrés ; que là de 
grandes salles et de vastes enclos soient 
destinés à leurs exercices et à leurs jeux. 
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Ce n’est pas en les entassant une partie de • ' 

la journée dans des espèces de cachots , ni en j 

les renfermant le reste du tems , entre qua- | 

tre murs , dans des cours fort étroites , que j 

nous parviendrons à leur donner de la ! 

vigueur. Il faut qu’ils puissent , à toutes 1 

les heures , respirer un air libre et pur , 
braver les ardeurs du soleil , ou le?rigueurs 
des frimats. Voyez ces arbustes empri- 
sonnés dan% des serres , sous la garde d’une 
perfide industrie, qui défend à l’air tout 
accès : dans quel état d’humilité et de 
rachitisme ils végètent ! si quelques-uns 
portent des fruits ou se couronnent de 
rieurs^ ce sont autant de témoins qui dé- 
posent contre leur impuissance. Jetez les 
yeux sur cette foule d’animaux , élevés 
à l’ombre des palais de nos rois : tous 
sont sourds au premier vœu de la na- 
ture ; tous ne présentent que l’image 
d’une dégradation qui semble déshonorer 
nos climats. Voyez encore ces plantes 
que le luxe appelle à grands frais sur nos 
tables ; c’est en vain que l’art a créé des 
saisons pour elles, si l’astre du jour ne 

H 1 
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îes a fécondées : comme elles sont foibles, 
décolorées, insipides! et n’est -ce pas à 
juste t'.tie qu’on peut leur comparer ces 
gens qui, substituant la nuit au jour et 
le jour à la nuit , semblent ne tenir à la 
vie que par une sorte d’artifice, 
s Queil^force au contraire et quelle éner- 
gie dans toute la nature végétante , au 
milieu de ces camnames où Pair et la 

i. O 

lumière exercent librement leur action 1 
Là , des fibres robustes prennent la place 
de fibres molles et languissantes ; au lieu 
de couleurs pales et livides , par-tout écla- 
tent les couleurs les plus vives. Si près de 
vos foyers vous élevez de timides fleurs , 
remarquez av<fc quelle sorte d’instinct elles 
recherchent la lumière , et comme leurs 
tiges naissantes se penchent sans cesse vers 
les lieux frappés de ses rayons! transportez- 
vous au milieu de cette zone , où le soleil 
verse avec tant de profusÙDn des torrens 
de vie et de lumière; c’est là que la nature, 
animée de forces toujours nouvelles, en- 
fante des prodiges toujours nouveaux. Les 
végétaux y sont plus riches en ceuleurs 
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en p.'irfun>3, en saveur; les animaux plus 
grands, plus vigoureux*; les especes plus 
variées , plus nombreuses. 

Et sommes-nous* autre chose au phy- 
sique que ce que sont les animaux et les 
végétaux ? N’oublions donc pas que l’air 
et la lumière sont les deux grands agens 
de la nature, et qu’il ne huit pas dérober 
les enfans à leur douce infiuence'. Renou- 
velons dans nos écoles ces ihsrmes et 
ces gymnases des anciens, où ils alloicnt ' 
disputer de force et d’adresse ; que la 
jeunesse s’y exerce à la luite , îiu saut cymnïso. 
à la course , à la nage , ôzc. ; que cha- 
que saison , que chaque heure de ré- 
création ait ses exercices particuliers et 
fixés par un réglement! ceux que i’en pres- 
crira , par exemple , immédiarcmenr après 
le dîner, seront les moins violens de tous , 
et on les bornera à la balle, au maü., * 

^aux quilles , au billard , au jeu^ de I.i 
corde, on désignera de même , a^ec 
grand soin, ceux qu’on pourra se permeerre 
sous de v'astes hangards,qui seront ucs- 

_ II 5 ; 
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tinés à cet usage lorsque le tems sera trop 
mauvais. Les jeux sédentaires, de quel- 
qu’espèce qu’ils soient , seront sévèrement 
proscrits. 

Les thermes , chez les Romains , étoient 
le rendez-vous des philosophes, des poètes, 
des rhéteurs et des artistes. Pourquoi n’au- 
roient-ils pas la liberté de sé réunir de 
même dans nos gymnases ? pourquoi ne 
viendroient-ils pas converser avec la jeu- 
nesse , et lui fournir l’exemple à côté de 
la leçon ? , 

Chaque école doit avoit de très-grands 
bassins, pleins d’eau, où les jeunes gens 
s’exerceront à la nage (i) et à la joute. 
Cet art faisoit une partie essentielle de 
l’éducation chez les anciens, et il est éton- 
nant que parmi nous on. l’ait négligé au 
point qu’il n’est pas rare de rencontrer 
des gens dont le métier est de combattre 
sans cesse contre cet élément , et qui , 


(ï) On lit dans Tournefort que danÿ l’île de Sa- 
mos les garçons ne se marient que lorsqu’ils sont en 
état de plonger à une certaine profondeur. 

• r 
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dans un naufrage , ne pourroient échapper 
au danger. 

. L’exercice milicaire,ladanse,rescrime et 
l’équitation , feront partie de ces exercices 
de gymnastique ; mais nous en proscrirons 
soigneusement ces danses efféminées, qui 
ne sont propres qu’à dégrader l’homme, 
sans qu’il y ait rien à gagner pour l’agilité. 
Les Crétois faisoient servir cet art à les 
former à la guerre , et c’est pour cela qu’ils 
avoient imaginé la py nique , danse mi- 
litaire’ que Lycurgue introduisit à Lacé- 
démone.: 

Quant à l’équitation , il ne s’agit pas 
ici dientretenir à grands frais un nombre 
considérable de chevaux; on pourra, si l’on 
n’est pas à portée d’un manège , louer, une 
ou deux fois la femaine, ceux dont on 
aura besoin, parce qu*il est moins ques- 
tion de faire des écuyers, que de .donner 
aux jeunes gens de la hardiesse et de l’a- 
plomb.. 

On instituera un gymnarfîarque qui sera 
ichargé du soin de présider à tous ces exer- 
cices ^d’y former la jeuiîesse, et de veiller 

« 4 ^ 




Digitized by Google 


C ) 

en général à tout' ce qui regavde^rëducà- 
tion physique; chez les Grecs le chef 
d’un gymnase étoit un magistrat fort-im- 
portant ; et nous -ne saurions trop “imitet 
'leur exemple, en attachant à une telle 
place !a considération' que mérite tout ins- 
ftituteur public. ' : 

• 11 sera dressé un. code d* éducation phy^. 

Caiz A'é- si^ue où l’on entrCrà dans tous les détails 
phyiiijue. relatifs ïi ces c'i:Wcices,-et dé iWécution 
duquel sera chargé ''le gyftitiasiarque : ce 
code rcnlermera de'- plus- tout ceiqiti peut 
avoir c|;îc!cue rapport avec la santé des 
enfans, comme- ia'‘ nourdPii'e-, les vête- 
mens, &c. il prescrira de iGs-accoufumeâ: 
à prendre soin ! do' leurs -'donis-, à allcx’ 
''Continqellement' nue cete.;jk' coucher sur 
>ia dure, dans des lits toAt Ouverts'; À n’êtte 
pas p'us vêtus en hiver qu’eft été , -à h’avok 
la nuit qu’un ,îéger- serre-tête pour contenir 
S'Culemenr leurs cheveux , et à supporter 
tourcs les inrempénes des saisons. --Voyez 
'ces sauvrges qui ne cessent-' de faire notre 
étonnement ; et que i’hahitude a endurcis 
contre les fatigués et Jes injurès; de l’-uir^ 
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il semble que* la nature ait pris plaisir à 
leur dispenser la vigueur. Dès leur plus 
tendre enfance, on les voit, courir tout 
nus, braver les frimats et les ardeurs 
d’un soleil brûlant, gravir sur les monta- 
gnes, sauter de rocher en rocher, et se 
familiariser avec-tous les éJémens-. '» 

• Il est tems oue nos- catans ne soient 
1 

plus élevés dans cette mollesse , qui ne 
tend • qu’à, .faire/, des hommes débiles et 
pusillanimes ; c’est en travaillant à leur 
donner une coiiscitutiôn robuste, que nous 
parviendrons à . faire' prendre à leur ame 
une trempe qui ne peut appartenir à des 
corps rachitiques ; on lesnccotitumera sur- 
tout à cette ''frugalité.',: si précieuse pour 
Je -bonheur de. ‘la- .vie,. et _■ qui prescrivoic 
poui: -toute .nduçrituxe aux jenfans des 
Perses du cresson ^ du pain ét de l’eau., 
i i Ce code fixera en mèmè, tems ce qui • 
doit composer chaque repas , et les heures 
auxquelles on les prendra; et l’on sent bien 
(filé les idées de Locke et de Ji-J. Rousseau 
.çur ’jçet 'o|i]ér nè peuvent ctre applicables 
à réducaîienvpubüque^.dorvt'la règle esc 



l’ame,' et l’iniiformité la première base, (i) 
•Les enfans mangeront à des tables rondes, 
et là, on ne les ennuiera plus de lectures 
insipides, qui sont d’autant plus fatigantes 
pour le lecteur , qu’elles sont prises sur 
le tems de sa récréation : mais on emploiera 
d’une manière plus profitable pour eux 
ce seul moment où ils soient réunis en 
société. Les Lacédémoniens le faisoieiit 
servir à faire résoudre aux jeunes gefts des 
•questions de morale ét autres semblables; 
et il falloir qu’ils y répondissent de la ma- 
nière la plus, concise , en même tems que 
la plus prompte. Loin donc de les forcer 
au silence , chacun parlera à son tour, et 
fera le .récit d’une petite histoire a son 
choix : tantôt ce. seca la description d’une 
fête , d’une cérémonie , d’une machine ; 
tantôt un. bon mot ou un simple trait 
historique .: c’est ainsi qu’on les- instruira 


(l) Madame de Sillery voudroit que dans nos col- 
leges les heures. des étud.es er^des récréations variis- 
sent suivant les saisons ; mais cela me paroït impraticable 
dans une éducation publique, et je crois que tous 
-ceux qui y ont "passé, seront de mon àvis. 
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dans l’art de conter j qu’on les formera à 
la conversation , et qu’on leur apprendra, 
sur-tout à écouter ^ talent qui est plus rare 
qu’on ne pense. 

Tous les jours en se levant, on les obli- 
gera , suivant le conseil de Locke , à se 
laver les pieds ; c'en le moyen , dit-il , de 
prévenir les rhumes , les caiarres , &.c. L’au- 
teur deà P’ ues patriotiques sur l'éducation 
du peuple , veut qu’on les éveille au bruit' 
gradué du tambour , et non au son aigre 
et monacal d’une cloche , et l’on doit s’em- 
presser d’adopter cette idée ; on sait com- 
bien un bruit violent et subit, en ébranlant 
leur cerveau , est capable de leur faire 
de mal. ' 

Tous porteront des cheveux courts et 
coupés à l’angloise , et un habit de cou- 
leur uniforme. Afin de ne pas confondre 
les internes avec les externes , la couleur 
de ces derniers sera un peu plus foncée.- 
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' '.ARTICLE II. 

DES PENSIONNATS. 

On établira un pensionnac^dans chaque 
college , et le prix en sera fixé par le di- 
rectoire de chaque département. L’admi- 
nistration en sera confiée aux muniçipali- 
'tés, et n’aura rien de commun avec les 
principaux des collèges. On se chargera 
de tous les frais d’entretien , parce qu’il. esc 
•Crcs-important qu’il n’y ait pas la moindre 
distinction entre les jeunes gens. Par , la 
même raisen, on fixera ce , qu’on appelle 
communément leurs semaines j et U sera 
expressément défendu aux parehs .de! les 
augmenter clandestinement. ; . ; 

; Le nombre des pensionnaires aura, uû 
•jBl^axumum , qui sera dit! éreujt pour chaque 
çolicgé ^ ,et qui sera fixé, d’après le nombre 
des externes , parce qu’il faut que chaque 
classe ne soit pas composée de plus de qua-, 
rante ou cinquante élèves. Ün pourroic 
donner la préférence à ceux dent les pa- 
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rens seroient érablié dans le lieu même des 
colléiTes , et narmi ceux-ci aux enfans des 
fonctionnaires publics. Les autres s’adrcs- 
seroient au pensionnat du college le plus 
voisin. 

Pour ëwter Rembarras que cause quel- 
quefois la dilFërence de religion , il seroit 
possible de destiner les pensionnats de 
quelques colleges .à recevoir uniquement 
des eufans de difFérens cultes. 


ARTICLE III. 

DU NOMBRE ET DE LA FORME DES 
COLLEGES. 

O N établira au moins un collécre dans 

O 

chaque chef-lieu de district , lorsque le 
nombre en serti réduit-; et les grandes 
villes où celui des pensionnaires et des ex- 
ternes s’élèvera au-dessus de cinq ou six 
cents, pourront en avoir, plusieurs. On à 
remarqué plus d’une fois co.mbicn il c-tolt 
absurde que dans la capitale' ils fussent 
tous concentrés dans un très-petit espace. 
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II faut désormais qu’ils soient dispersés 
dans les dilFérens quartiers ; et il me sem- 
ble qu’il seroit nécessaire de les augmenter 
de manière qu’il y en eût un pour une po- 
pulation de quarante mille âmes , ce qui 
en porteroit le nombre ^ di^j: - huit ou 
vingt. 

- O • 

Je voudrois , comme je l’ai déjà indiqué 
pour les petites écoles , que l’organisation 
de nos collèges fût en petit ce qu’est celle 
de nos départemens en grand , et qu’on y 
adaptât les grandes bases de la constitu- 
tion , afin que les jeunes gens prissent de 
bonne-heure cet esprit public , dans le- 
quel nous avons fait un si grand chemin. 
Chaque collège représenteroit un départe- 
ment, qui seroit divisé.en quatre districts. 

Le premier district seroit composé des 
quatre premières classes y et les trois au- 
tres se partageroient les classes suivantes. 

Aucun élève n’auroit de communication 
qu’avec ceux de son district , parce qu’on 
sait combien il est dangereux pour les 
mœurs de réunir des enfans d’âges très- 
difFérens, 
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Chaque classe représenteroit un canton,- 
en porteroic même le nom , et seroit com- 
posée de deux municipalités de différente 
force. Cette idée de former deux divisions, 
dans une classe et de séparer les fpits des 
foibles , appartient à Rollin. 11 nous ap- 
prend lui-même que cela lui a toujours 
bien réussi , et c’est un moyen excellent 
pour ne pas décourager les plus foibles. 
Ces divisions s’établirolent naturellement 
par les places de compositions. 

Chaque municipalité pourroit être en- 
core subdivisée en deux sections , dont 
l’une seroit composée de ceux qui occupe- 
roient les places de rang pair , et l’autre de 
ceux qui seroient aux places de rang im- 
pair. C’est-à-dire , par exemple , que si 
une municipalité étoit composée de six 
jeunes gens , ceux qui auroient obtenu la 
première , la troisième et la cinquième 
place , seroient à droite de la classe ; et 
ceux qui auroient obtenu la seconde , la 
quatrième et la sixième, seroient à gauche. 
Cette disposition établiroit un degré de 
force à-peii-près égal entre ces deux sec- 
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tiens , de'iorce que l’on pourroit les mettre 
sans cesse en rivalité et établir un grand 
concours d’émulation entr’elles, par des 
bons et des mauvais points , que l’on don- 
neroit^aux jeunes gens , soit pour leurs le-» 
çons , soit pour leurs compositions. 

Il en naîtroit un autre avantage» Comme 
îl est impossible qu’un professeur puisse 
corriger les devoirs de tous et leur faire 
répéter leurs leçôns , sur-tout si sa classe 
est nombreuse , les premiers d’une section 
se chargeroitnt d’examiner l’autre, et l’on 
seroit bien sûr qu’ils ne feroieot aucune 
îrrace , si chaque faute valoic un mauvais 
point , et si l’on accordoit quelques dis- 
tinctions marquantes à la section, dont le 
résultat, des bons et des mauvais points 
l’emporteroit sur celui de l’autre. 

- Le premier de chaque division ou muni- 
cipalité en seroit le maire , et le second le 
procureur de la commune. Ün nomn^eroic 
tous les mois un officier de police qui seroic 
élu au scrutin , parmi les plus sages que dé- . 
signerok le professeur , ou dont le choix , 
si l’on aime mieux -, auroic besoin de son 

* appro’oation. 
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approbation. Cet officier seroit chargé de 
la police pendant les récréations , et nom- 
mé par des électeurs , afin de donner aux 
jeunes gens une idée des corps électoraux. 

De même on en établiroit un pour cha- 
que classe , chaque chambre , &c. ; et 
l’on peut être sûr que l’ordre ne sera ja- 
mais mieux maintenu , que lorsqu’eux- 
mêmes y présideront. 

. Il faut aussi qu’ils sachent de bonne- 
heure que.des hommes qu’on élève pour 
la liberté , ne doivent point être soumis à 
des peines arbitraires. Je voudrois donc 
que l’on formât un jury par district, et 
que l’on établît une haute cour ^ choisie 
dans tous les districts , et qui jugeroit les 
cas extraordinaires, tels que celui où il 
s’agiroit de prononcer l’expulsion d’un 
élève , et le cas plus grave encore où il 
seroit question de l’exclure de tous les col- 
lèges. 11 seroit dressé pour cet effet un 
code pénal où tous les délits seroient pré-r Code pd- 

T I / I I nal des col> 

vus. Indépendamment des avantages que lèges. 
trouveroient les enfans à prendre de bonne- 
heure des idées de justice, à obéir à la loi ' 

I 
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seule, et non à aucune autorité arbitraire,' 
il y en auroit un très-grand pour les maî- 
tres , qui n’auroient plus à employer au- 
près d’eux que les moyens qui peuvent 
appeler l’amitié et la confiance. 

Il y a un genre de peine étabH dans tous 
les collèges , qui m’a toujours paru d’une 
absurdité inconcevable , c’est ce qu’on ap- 
pelle pensum. Je ne connois pas de meil- 
leur moyen pour dégoûter de l’étude , 
dont on ne doit jamais faire une punition. 
D’ailleurs c’est le plus souvent aux dépens 
des récréations, et par conséquent, de la 
santé , que se font ces pensum. 

On pourroit de même former des direc- 
toires de département et de districts , et 
attribuer des fonctions particulières à cha- 
cun. Il doit être expressément défendu de 
recevoir dans une classe des écoliers d’une 
classe supérieure , qui viendroient d’un 
autre, collège , à moins qu’ils n’y soient 
admis comme vétérans , et l’on établira 
un réglement pour ces derniers. 
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ARTICLE* I V. , ^ 

DES BOURSES. 

i 

Xj £ S bourses ne doivent plus être données 
désormais qu’au concours et celles qui 
sont attachées aux collèges , ainsi qu’aux 
difFérens séminaires de Paris , seront ren- 
voyées dans les divers départemens aux- 
quels elles sont destinées. Comme le but 
des fondateurs étoit de procurer à la jeu- 
nesse de leur province l’avantage de faire 
de meilleures études , leur intention sera 
également remplie , si nous parvenons à 
établir une éducation uniforme dans tout 
le royaume. Les mœurs publiques et pri- 
vées ne peuvent qu’y gagner , et c’est à 
cela qu’il faut nous attacher particuliére- 
ment. 

On n’admettra à concourir pour ces 
bourses que les enfans des parens donc 
les impositions ne s’élèveront pas au-des- 
sus d’une certaine somme. 

On ne pourra les obtenir avant la qua- 

I 1 
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trième classe , ( i J parce qu’elles doivent 
être réservées pour les meilleurs sujets , 
et que ce n’est qu’au bout de quelques an- 
nées qu’il est possible de juger des espé- 
rances qu’ils peuvent donner. On ne met- 
tra sur-tout aucune distinction entre un 
boursier et un pensionnaire. 


ARTICLE y. 

DES MOYENS d’ÉMULATION. 

U S les huit ou quinze jours on don- 
nera des objets de composition , pour as- 
signer les places de chacun. Elles seront 
déterminées dans les premières (x) classes 
par le nombre de bons points qu’aura méri- 
tés chaque élève. 

Cro'x. Les premiers, comme nous l’avons déjà 


(i) On verra plus loin que cette quatrième classe 
est pour l’àge de neuf à dix ans. 

(i) On remarquera que nous appelons ici premières , 
ce qu’on appelle improprement dans nos collèges 
ilctnicres. 
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dit , seront désignés sous le nom de mai- 
res , et ils porteront une croix qui sera la 
même pour toutes les classes d’un dis- 
trict , mais qui sera différente pour chacun 
des trois premiers districts. Ceux du qua- 
trième , (i) au lieu d’une croix , porte- 
ront un ruban aux trois couleurs de la 
nation. 

Un autre grand moyen d’émulation que 
les professeurs peuvent employer , c’est de 
se faire remplacer de tems en tems par les 
meilleurs élèves ^ et d’en faire une récom- 
pense. 

Les objets d’étude seront partagés en 
deux demi-années. A la fin de la pre- 
mière , le professeur fera un examen gé- 
néral en présence du principal ; et à la fin 
de la seconde , ils répondront dans un exer- 
cice public , non-seulement sur tous les ob- 
jets qu’ils auront vus dans le cours de l’an- 
née, mais sur ceux des années précédentes. 
On consacrera un jour par semaine à ces 


(1) Ce district sera composé des écoliers de phy- 
sique , de philosophie et de rhétorique. 

I 3 


Exercice 

public. 
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derniers objets. Il est inconcevable que 
Ton se contente de faire voir une seule 
fois la plupart des auteurs qu’on a à ap- 
prendre ou à expliquer , et qu’on les aban- 
donne ensuite pour toujours. Il n’y en a 
qu’un très-petit nombre sur lesquels on re- 
vienne une seconde fois : pourvu qu’on ar- 
rive à la fin , il semble que peu importe le 
reste ; tandis qu’il vaudroit mieux se bor- 
ner à voir et revoir un seul auteur que d’en 
parcourir dix superficiellement , comme 
on*le fait le plus souvent. 

Tous les jeunes gens , sans exception , 
répondront ainsi publiquement dans ces 
exercices ; c’est une absurdité de n’y ad- 
mettre que les meilleurs sujets ; et c’en 
est une plus grande encore d’en exclure 
ceux qui ne sont pas en état d’en payer 
les frais. La honte au moins fera faire à 
quelques-uns ce que l’émulation seule ne 
pourroit en obtenir. 

A la fin de chaque exercice , nous dé- 
cernerons à ceux qui auront le mieux ré- 
pondu , des prix que nous nommerons 
prix de mémoire. 
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On aura soin de préparer pour chaque 
classe la suite des questions relatives aux 
objets sur lesquels les jeunes gens auront 
à répondre dans ces exercices ; ce sera 
une espèce de table de matières, dont 
on fera un recueil particulier, et qui dis- Recneii de 
pensera les professeurs de faire imprimer, 
chacun à leur manière , toutes ces thèses , 
qui sont aussi plates pour le fond que pour 
la forme; nos questions seront numérotées, 
et les numéros tirés au sort, afin d’éviter 
toute espèce de fraude. 

Nous établirons aussi des prix de mœurs ^ ph* de 
comme nous l’avons fait pour les petites 
écoles ; et je n’entends pas dire par là 
qu’ils seront donnés à ceux qui auront été 
le plus souvent à confesse ; mais le mode 
en sera déterminé par l’exactitude à rem- 
plir ses devoirs, le respect et la parfaite 
soumission envers ses maîtres, les efforts 
dejdiligence, le caractère de bienfaisance et 
de générosité, la douceur, la politesse et la 
complaisance envers ses camarades ; le 
courage dans certaines circonstances , 

, I4_. 
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comme lorsqu’il est question de se faire 
arracher une dent , de souffrir une opera- 
tion chirurgicale J ou autre chose sembla- 
ble , &c. , &c. 

Quand on auroit nommé ces prix, 
on pourroit faire mention publiquement 
de ceux qui seroient les derniers à cet 
égard ; si on y trouvoit des inconvéniens , 
on pourroit se contenter de le faire en 
présence du collège assemblé , ou dans 
chaque classe seulement. 

Les noms de ceux 'qui reraporteroient 
ces sortes de prix, seroient écrits en lettres 
d'or sur un grand tableau qu’on exposeroit 
toute l’année dans la salle publique , et 
ils seroient ensuite inscrits sur un registre 
de la municipalité, consacré à cet usage. 
Je voudroisde plus que ceux qui les obtien- 
droient fussent, avec la plus grande pompe 
et au bruit des fanfares, conduits à l’hôtel- 
de- ville , pour y être témoins de l’inscrip- 
tion de leurs noms , que ce fût en un 
mot, une sorte de fête civique^ qiii portât 
un nom imposant, et à laquelle seroient 
aussi appelées les petites écoles. 
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Les noms de ceux qui auroient mérité 
un certain nombre de ces prix pourroient 
être inscrits au chef-lieu de département, 
et ceux qui les remporteroient tous , dans 
le cours de leurs études, le seroient à la 
municipalité de la capitale. 

Les degrés selon lesquels on montera Prix d*é- 

d , < I , mulaiion. 

une classe dans une autre, seront hxes, 
non-seulement d’après les places que les 
les jeunes gens obtiendront dans le cours 
de l’année par les matières de composi- 
tion , mais encore d’après tout ce qui sera 
relatif aux mœurs et aux objets de mé- 
moire. Toutes les classes , sans exception , 
auront ainsi leurs degrés ; et l’on donnera 
à ceux qui se trouveront dans les premiers 
rangs , des prix que nous désignerons sous 
le nom de prix d‘émulation. 

On en instituera de même pour les prin- pô* de 
cipaux exercices de gymnastique. que. 

Les quatre espèces de prix dont il vient 
être question , seront communs à toutes 
les classes , et ce sont les jeunes gens 
eux-mêmes qui en seront juges. Les sui*- 
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vans ne regardent que chaque classe en 
particulier. 

Les prix de composition ne commence- 
ront qu’en quatrième , ( i ) et la philoso- 
■ phie aura les siens , comme les humanités. 
Prix Je Prix de la quatrième classe : (z) version 
rioa. grecque et version latine. 

Prix de la cinquième : version grecque , 
version latine , thème grec , thème latin. 

Prix de la sixième ; version grecque , 
version latine , thème grec , thème latin , 
mathématiques. — La matière de ce der- 
nier prix consistera dans la démonstration 
d’une proposition et la solution d’un pro- 
blème. 

Prix de la septième : ils seront les mê- 
mes que ceux de la sixième. 


(i) On verra dans la section suivante que nous ad- 
mettrons treize classes , et que nous suivons pour la 
dénomination de chacune un ordre inverse de cc- 
' lui qui est reçu dans nos colleges actuels. 

i (i) Les prix d'écriture et de dessin pourront rem- 

! placer ceux de composition dans les trois premières 

I classes. 

! 

i 
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Prix de la huitième : version grecque , 
version latine , thème grec , thème latin , 
mathématiques , vers françois. 

Prix de la neuvième : version grecque , 
^ version latine j thème grec , thème latin , 
mathématiques , vers François, narration, 
grammaire Françoise. — La matière de ce 
dernier prix consistera dans quelques défi- 
nitions, dans le développement d’un trope 
et la synonymie de quelques mots. 

Prix de la dixième ; version grecque , 
version latine , thème grec , thème latin , 
mathématiques , vers François, vers grecs, 
vers latins, narration, grammaire Françoise 
*et style épistolaire. 

Prix de physique : il n’y en aura que 
deux , savoir , de physique générale et de 
physique particulière. — La matière de ces 
prix consistera dans la solution de quel- 
ques questions. 

Prix de philosophie : ils seront au 
nombre de trois , et se borneront à traiter 
une question de morale , de métaphysique 
et de droit public. 


Digitized by Google 


( MO ) 

Prix de rhétorique : version grecque , 
version latine , thème grec , thème latin , 
vers François , vers grecs , vers latins , nar- 
ration, grammaire Françoise, style ëpisto- 
laire , éloge historique et discours ora- ^ 
toire. — Ce dernier prix sera celui d’élo- 
quence Françoise , auquel nous donne- 
rons le nom de prix d’honneur. 

Tous ces prix seront distribués dans une 
cérémonie à laquelle on donnera la plus 
grande solemnité , et les vainqueurs se- 
ront couronnés par les premiers Fonction- 
naires publics de chaque ville. 

Frirdedé- Indépendamment des prix de collèges , 

^ réuop^ on établira des prix de dépanemens , de» 

k « naiio- - J > , J 

■Mi. prix de métropoles , et des prix nationaux , 
à l’instar de ceux de l’université. Je veux 
dire que ceux qui remporteront les prix 
de composition dans chaque collège , se- 
ront envoyés au cheF-lieu de leur départe- 
ment , pour concourir entr’eux ; que les 
vainqueurs seront envoyés de nouveau à 
la ville métropolitaine , pour y concourir 
encore; enfin que ceux qui seront cou- 
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ronnés dans la métropole , viendront dans 
la capitale pour y disputer des prix na- 
tionaux. (i) 

Il n’y aura de prix de département que 
depuis la septième classe , de prix de mé- 
tropole que depuis la neuvième , et de 
prix nationaux que pour les trois dernières 
classes. 

On doit punir avec la plus grande ri- 
gueur quiconque communiquera les ma- 
tières de compositions aux jeunes gens 
avant le concours. Les Chinois sont si sé- 
vères envers ceux qui se permettent quel- 
qu'infraction à cet égard , que plus d’une 
fois on en a vu perdre la vie. 

Il faut accorder les plus grandes distinc- 
tions à un prix national , les multiplier 
pour ceux qui en remporteront plusieurs^ 
et faire partager ces honneurs aux profes- 
seurs et aux collèges. Il seroit peut-être 


(i) Peut-être seioit*il possible de prendre des ar- 
rangemens qui dispenseroient les jeunes gens de 
faire le voyage de Paris en les faisant composer dans 
la mcrropole. 


i 
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bon d’attacher au prix d'hônneur une mo-' 
dique pension , qui seroit commune à l’é- 
lève, 'au professeur et à l’instituteur, (i) 


ARTICLE VI. 

DES TEMS DE RELACHE. 

A-vec quelle complaisance Platon , dans 
ses loix , s’occupe de tout ce qui peut in- 
téresser les plaisirs des enfans ! Comme il 
semble se plaire à partager tous leurs amu- 
semens , et combien il se moqueroit de 
nos institutions , s’il voyoit la gravité avec 
laquelle un pédant , à longue queue , pré- 
side à leurs jeux et à leurs exercices ! Éloi- 
gnons d’eux tous ces fronts austères , qui 
traînent à leur suite l’ennui et l’épou- 
vante ; et que la franche gaieté soit désor- 
mais la compagne de leurs études , comme 


(i) On verra, dans un des articles suivans, pour- 
quoi nous distinguons des professeurs et des insti- 
tuteurs. 
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de leurs récréations. Tous leurs tems de 
relâche seront employés , tantôt à s’exercer 
dans la gymnastique , tantôt à visiter les 
ateliers pour s’instruire des procédés des 
arts , tantôt enfin à courir les campagnes , 
pour apprendre à connoître les principaux 
instrumens aratoires et toutes les opéra- 
tions qui concernent l’agriculture. ( i ) Mais 
il ne faut pas que cela soit trop multi- 
plié , car on a déjà remarqué que plus de 
la moitié de l’année se consumoit en con- 
gés et en vacances. 

Il ne doit y avoir de congés que le di- Con*a 
manche , et un après-dîner par semaine. 
Comme ils ont été imaginés moins pour 
les écoliers que^pour le soulagement des 
professeurs , on pourra fixer certains jours 
où ceux-ci auront la liberté de se faire 
suppléer. 

Il n’y aura de congé extraordinaire que 
le 14 juillet , jour à jamais mémorable , 


(i) Parmi les habitons des villes , sur cent, il n’y en 
a peut-être pas deux qui sachent comment on fait le 
beurre et le fromage. 
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et à l’occasion des grands événemens qui 
peuvent intéresser la patrie. Les fêtes ne 
doivent pas interrompre le cours ordinaire 
des classes , si on en excepte les exercices 
de religion. 

Vacancei. Les grandes vacances sont un tems en- 
tièrement perdu pour la jeunesse , et je les 
proscrirois entièrement, si je n’avois établi 
plus haut diflerens concours dans les dé- 
partemens et les métropoles. Comment 
veut-on qu’après deux mois de dissipation^ 
continuelles , des jeunes gens se remet- 
tent .au travail , tandis que des hommes 
faits , qui ont consacré toute leur vie à l’é- 
tude, ont bien de la peine à reprendre 
leurs occupations , lorsqu’ils les ont inter- 
rompues pendant quelque tems. Je borne- 
rai les vacances au tems nécessaire pour 
les concours ; c’est-à-dire , qu’elles ne du- 
reront qu’un mois environ. Ce tems même 
sera employé utilement , et l’on fixera une 
tâche que les jeunes gens seront obligés de 
remplir chez leurs parens. 


ARTICLE 
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ARTICLE VIL 

DE LA DISTRIBUTION DU TE MS. 

La distribution du tems est sur-tout trèj- 
importante dans les premières années , où 
il ne faut pas trop fatiguer les enfans , 
et où chaque .heure de travail doit être 
suivie d’une heure de récréation. C’est 
dans cet esprit que j’ai partagé le tems 
des cinq premières années. La messe n’y 
entre pour rien , parce qu’elle doit être ren- 
voyée aux fêtes et dimanches. Le moyen 
de faire aimer la religion aux enfans , n’est 
pas de les accabler de pratiques religieu- 
ses , comme on le frit dans nos collèges. 
C’est encore moins de la faire servir à 
étouffer en eux tous les germes des pas- 
sions ; toute religion qui rend à les étein- 
dre entièrement, est destructrice de l’ordre 
social ; mais c’est à les modérer , à les di- 
riger convenablement en un mot, à les 
rendre utiles , qu’elle doit employer cet 

K 
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ascendant qui en a fait la dominatrice du 
monde. 

Distribution de la journée pour la pre- 
mière classe : 

De sept à sept et demie , lever , habillement et 
prière. 

De sept et'demic à huit et demie , eWr. 

De huit et demie à neuf un quart , déjeûner et 
récréation. 

De neuf un quart à neuf et demie , entrer dans 
la classe pour rep.asser les leçons. 

De neuf et demie à dix et demie > c/arse. 

De dix et demie à onze , récréation. 

• De onze à douze, icriturt. 

De midi à une et demie , dîner et récréation. 
D’une et demie à deux et demie , éiudc. 

De deux et demie à trois un quart , récréation. 
De trois un quart à trois et demie , entrer dans 
la classe pour repasser les leçons. 

De trois et danie à quatre et demie , classe. 
De quatre et demie à cinq et demie , goûter 
et récréation. 

De cinq et demie à six et demie, dessin. 

De six et demie à sept , récréation. 

De sept à sept trois quarts , musique , ou autre 
chose semblable. 

' De sept trois quarts à neuf, souper et récréa- 
1' -- lion. • 

A neuf, coucher. 

Cri voit dans cette distribution six heures 
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^ de travail par jour , mais les deux heures 
d’écriture et de dessin peuvent elles-mêmes 
être regardées comme une sorte de ré- 
création. 


La journée de la seconde clafle sera 
partagée comme celle de la’ première , h 
ce n’est qu’on prendra un quart d’keure sur 
la récréation pour le donner à l’étude, qui 
sera pour lors de cinq, quarts d’heure. 

■ Dans la troisième classe \ étude ^ la classe 
et l’écr/rr^rc seront d’une heure et demie cha- 
cune , et la journée sera distribuée ainsi. 


Pe lâ »e- 
condecUsse. 


De la troi- 
sième classe* 


De six à six cr demie, lever, habillement et prière* 
De six et demie à huit, huât. 

De huit à huit trois quarts , dcjcûner et ré- 
création. 

De huit trois quarts à neuf, entrer dans' la 
‘ classe pour repasser les leçons. 

De neuf à dix et demie , dasu. 

De dix ce demie 9 onze , récréation* 

De onze à douze-, dessin. 

De midi à une heure > dîner et récréation. 
D’une à deux et demie , étude. 

De doux et demie à trois , récréation. 

Dejrois à trois un quart , entrer dans la classe 
'pour repasser les leçons. 

De trois un quart à quatre ' et demie , classe. 
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De quatre et demie à cinq nn quart, goûter 
et recréation. ' • 

De cinq un quart à six trois quarts , éiriturt. 
De si;c trois quarts à sept , récréation. 

De sept à sept trois quarts, musique , ou autre 
chose semblable. • 

De sept trois quarts à neuf , spuper et récréa- 
tion. 

A neuf, coucher. 

i. 

De it qn»- J^lême distribution de tems pour la qua- 
^eme cias- ckssc quo pout la troisième ; si ce 

n’est que le tems de sept heures du soir à 
sept trois quarts , qui est destiné à la mu- 
sique J sera employé à la composition d’une 
partie des devoirs. 

Deiacin- La jouméc de la cinquième classe sera 
K. partagée comme celle de la troisième , si 
ce n’est que le tems du dessin et de la mu- 
sique sera employé à la composition d’une 
partie des devoirs. 

Deiasixiè- D^ins la sixième classe, les maîtres de 
&c, '****' ’ Tnusique y de dessin ^ et d’émWe seront tous 
supprimés , et la distribuion du tems sera 
à peu près la même que celle de nos col- 
lèges adluels. Il en sera de même pour les 
autres classes. 
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ARTICLE VIII. 

DES MAITRES. 

Chaque collège sera composé d’un prin-^ 
cipal y d’un sous-principal , d’un gymna- 
siarque , de treize professeurs^^ treize insti~ 
tuteurs et cinq suppléons \ en tout trente- 
quatre personnes. 

Les professeurs et instituteurs seront éli- 
gibles aux places du corps législatif, et 
pourront se faire remplacer; mais ils se- 
ront obligés d’opter , s’ils sont nommés à 
toute autre fonction publique. 

Les professeurs resteront constamment 
attachés à la même classe, à moins qu’une, 
nouvelle élection ne les porte à une chaire 
vacante. Il est démontré par l’expérience 
et par le raisonnement quej’homme qui 
fait toujours la même chose, y est par cela 
même plus propre. On observera en second 
lieu qu’il y auroit un très-grand inconvé- 
nient à permettre à un professeur de suivre 
ses élèves dans tous les degrés , par la raifbn 
qu’ils peuvent rencontrer un très-mauvais , 
maître. 
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Dans les congrégations enseignantes , 
on voit tous les ans un jeune professeur 
passer d’une classe dans la fuivante , re- 
commencer pour lui -même un nouveau 
cours d’études , et se former ainsi aux dé- 
pens de la jeunesse qui lui est confiée. C’est 
une des principales raisons pour lesquelles 
le premier collège des Jésuites , celui de 
Louis-le-Grand , a toujours été très-infé- 
rieur à ceux de l’université , où les pro- 
fesseurs sont constamment attachés à la 
Instituteurs, même clafTc. 

Il n’en sera pas de même des instituteurs^ 
ils suivront leurs élèves jusqu’à la fin de 
leurs études , parce qu’ils seront chargés 
particuliérement de l’éducation morale , et 
que leurs fonctions doivent être celles d’un 
père de famille avec ses enfans.: mais nous 
n’atrcindrons véritablement le but que nous 
nous proposons, que lorsque nous les atta- 
cherons fortement à leurs devoirs , et 
que nous en ferons , ainsi que des profes- 
seurs, une sorte dè magistrats qui partagent 
lés honneurs dûs aux 'premiers fonction- 
naires publics. Il'est tems enfin de les tirer 
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de l’avilissement où ils ont été pendant 
tant de siècles ( i ) , et que l’art de former- 
les hommes jouisse des privilèges accordés 
à l’art de les détruire. 

Nous banirons de uos collèges tout ins- 
tituteur particulier , autrement ce seroit 
porter la corruption même jusque dans le 
sein de l’éducation publique , où l’on 
doit tout rappeler à l’égalité , et ne con- 
noître de distinctions que celles qu’on ac- 
corde aux talens et aux vertus. 

Indépendamment des professeurs et des 
instituteurs , il seta attaché à chaque col- 
lège un certain nombre de suppléans ou 
d’adjoints , qui les remplaceront dans les 
cas d’afFaires , de maladies, ou autres sem- 
blables. 

Tous ces différens maîtres seront nom*» 


(i) II ne s’agir, die as^ez plaisamment l’aurair 
» d’un très-bon mémoire sur l’éducation nationale , 
» que de reporter sur les instituteurs d’hommes, sur 
» les; directeurs des écoles publiques , la considéra- 
» tion et les faveurs dont jouissoient les gouverneurs 
» et instituteurs de chevaux , les surintendaiis et ins- 
» pectcurs des haras. » 
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mes au scrutin par les électeurs de districts, 
auxquels je voudrois qu’on joignît deux 
professeurs ou instituteurs , et deux éco- 
liers de chacune de trois classes supérieures , 
qui seroient élus par ces mêmes classes. On 
pourroit y admettre encore deux membres 
de chacun des autres corps enseignans , 
qui se trouveroient dans les grandes villes. 

Ces maîtres seront choisis parmi les 
agrégés ; et pour obtenir ce dernier titre , 
il suffira d’avoir remporté des j>rix{\^ ou 
des accessit , dont le nombre et la nature 
seront déterminés pour chacune des classes 
auxquelles on sera jugé propre. 

Il sera nécessaire d’avoir obtenu au 
moins deux prix de mœurs pour être ins- 
tituteur , et un au moins pour prétendre 
au professorat. Indépendamment de l’agré- 
gat , qui sera la première condition pour 
être éligible , on sera obligé dé produire 

■■ ■ — - — ■■■■ -.iy-l I. . I ^ 

(i) Nous rcm.irquerons que jusqu’à présent avoir 
etc le premier ou le dernier de sa classe , a roujours 
Clé une ch®sc assez insieuinamc , mais qu’il ne* doit 
pas en être de même dans l’ordre de choses que nous 
proposdns. 
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un certificat de bonnes mœurs , signé de 
ia municipalité ,* ou des municipalités des 
lieux qu’on aura habites depuis la sortie du 
collège. 

Les professeurs porteront une marque 
distinctive dans leurs classes ; mais il faut 
les dépouiller de cette triste et longue robe, 
qui ne rappelle que des jours de deuil, et 
semble leur défendre de sourire aux grâces 
de la jeunesse. En général , on ne peut 
trop les exhorter à étudier le caractère des 
enfanSjà les piquer d’honneur, et à ne pas® 
leur rendre l’étude fastidieuse. Le grand 
art est de savoir en même-tems se faire ai- 
mer et craindre , de ne pas trop prodiguer 
les peines et les réprimandes, et de tem- 
pérer le ton de sévérité par un air de dou- 
ceur. • 

ARTICLE IX. 

DE l’enseignement. 

N ous ne saurions trop répéter aux maî- 
tres combien il est utile de varier les le- > 
^ons et de revenir sans cesse sur les mêmes 
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objets d’étude. Quatre pages bien apprises 
valent mieux que des volumes entiers mal 
digérés. C’est dans cette vue que l’on doit 
consacrer un jour à répéter tout ce qu’on 
aura vu dans le cours de la semaine ; nous 
les invitons aussi à .ne faire apprendre au- 
cune leçon par cœur aux enfans , sans leur 
en expliquer (i) tous les termes; caria 
plupart du tems ils n’entendent pas les 
expressions qui nous paroissent les plus 
simples. 

• Ils doivent sur-tout s’attacher à donner 
aux jeunes gens cet esprit philosophique, 
que notre siècle a porté à un si haut degré, 
qui s’applique à tout, rejette tous les sys- 
tèmes , et n’admet que ce qui est évident 
aux yeux de la raison. L’esprit géométrique 


(0 Je me rappellerai toujours ce qui arriva-à un de 
mes condisciples , lorsque jetois en troisième. On 
nous donna à mettre en latin une épitaphe , qui , 
comme de raison , commençoit par ces mot : d-git. 
Il ne douta pas un instant que ce ne fût un nom 
propre , et il le rendit par cigitus. La sottise n’appar- 
tenoit point à l’écoüer ; elle étoit toute entière sur 
le compte du professeur , qui n’avoit rien expliqué. 
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dont on fait tant de cas , n’est autre chose 
que ce rnême esprit philosophique appli- 
qué à cette partie des sciences que Platon 
exigeoit de ceux qui vouloient ctre admis 
dans son école. Je ne connois pas de meil- 
leur moyen pour l’acquérir , que d’appren- 
dre tout à l’aide de tableaux méthodiques ; 
c’est transporter tout de suite , il est vrai , 
les jeunes gens au dernier terme où une 
science est arrivée ; et je sais que l’analyse 
se rapproche plus de la marche des inven- 
teurs , et convient mieux à l’ordre naturel 
des idées. Mais au§si quel avantage de sai- 
sir d’un coup-d’œil toute l’étendue de l’es- 
pace que l’on a à parcourir , de pouvoir à 
chaque instant mesurer la distance des dif- 
férens points de départ, et d’appercevoir 
la chaîne qui les lie entr’eux ! 

La méthode des jeux si vanccc par Pla- 
ton , Locke, Montagne et d’autres philo- 
sophes , ne peut être bonne , comme je l’ai 
déjà dit , qu’autant qu’elle sert véritable- 
ment à l’instruction ; mais gardons-nous , 
encore une fois, de traiter l’instruction elle- 
même comme un jeu '. tâchons sculementde. 
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la rendre ai’mable, et débar rassons-la de tout 
cet appareil pédantesqiie dont on l’envi- 
ronne. On doit y dit Montagne, ensucrer 
les viandes salubres aux enfans , et enfieller 
celles qui leur sont nuisibles. 

Nous proscrirons soigneusement toute 
durtée quelconque , pendant les classes , 
excepté celles de quelques matières de 
composition. Celles - ci ne sè borneront 
plus à travestir de mauvais François en 
latin plus mauvais encore, et à quelques 
traductions. On bannira sar-tout ces am- 
plifications ridicules , aussi propres à cor- 
rompre le goût qu’à frapper de stérilité l’es- 
prit le plus fécond. On prétend y dit Vol-, 
taire , que c*est une belle figure de rhétori- 
que { l’amplification ) ; peut-être auroit-on 
plus raison si on l*appeloit un défaut. Quand 
on dit tour ce qu’on doit dire , on n’amplifie 
pas ; et quand on L’a dit , si on amplifie , on 
dit trop. 

-Ne vaudroit-il pas mieux exercer les 
jeunes gens à faire des analyses d’excel- 
lens ouvrages , et à mettre en deux pages 
ce qu’un autre auroic mis en dix ? Je sais 
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que tous las esprits ne sortent pas d'un 
meme moule : il en est qui ont besoin de 
faire un apprentissage de dilaiaüon , et 
d’autres de resserrement , si je puis m’ex- 
primer ainsi ; mais les enfans en général 
n’ayant qu’un très-petit nombre d’idées , 
il a paru utile à nos devanciers de les faire 
amplifier. Il résulte de là qu’ils prennent 
l’habitude d’accumuler des mots, plutôt 
que de s’enrichir d’idées ,’et voilà pour- 
quoi nous voyons tant de gens verbeux. 
J’en conclus qu’il y a une mesure à garder, 
qu’il ne faut montrer ni à boursoufler ^ ni 
à dessécher , mais qu’on doit simplement 
enseigner le bon genre que chacun saisira 
selon la nature de son esprit. 

Au lieu de leur tracer un cadre bien sec, 
où on leur prescrit de traiter un sujet doijt 
ils n’ont pas les premières notions , et 
d’employer telles figures, tels mouvemens- 
oratoires , &c. , que ne les transporte-t- 
on tout-à-coup au milieu de la scène, pour 
leur faire partàger ces émotions touchantes 
ou terribles, qui enflammeroient leurame, 
leur fourniroienc des idées , et les place- 


( ) 

toient un moment clans des circonstances 
analogues à celles du personnage qu’ils au- 
roient à faire parler ? 

défaut de spectacles , que n*y sup- 
plée-t-on , en déclamant devant eux les 
chefs-d’œuvres immortels de nos poètes 
tragiques , et que ne prend-on de là occa- 
’ sion de leur apprendre à bien lire , et de 
leur donner des leçons de déclamation ? 
Aujourd’hui qiie cet art va devenir parmi 
nous plus utile que jamais,, il. sera néces-^ 
saire d’en faire une des parties essentielles ' 
de notre éducation; mais il faut bien se 
garder de leur faire jouer des tragédies ou 
des comédies , qui leur font perdre un tems 
considérable , et ont d’ailleurs beaucoup 
d’autres inconvéniens. On pourroit y subs- 
tituer de tems en tems quelques proverbes y 
dont on ne leur donneroit que le sujet , 
qu’ils seroiént obligés de remplir en im^ 
provisant Ce seroit un très-bon moyen 
pour développer Je talent de ceux qui au- 
roient de l’imagination, et lour donner 
d’excellentes leçons de mcirale. ' . 

Recueil de Mais il ne faut pas îaissw aux maîtres lé 

sdietsde pto* 

«etbes. 
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soin de choisir eux - mêmes ces prover- 
bes. Il s’en trouveroic plus d’un capable de 
leur donner des sujets dans le genre do 
la défaite du solécisme par Despauttre , 
qu’on a vu jouer à Paris dans un col; 
lége qui avoit de la réputation. Pour 
remplir cet objet, on fera un recueil de sur 
jets de proverbes choisis j qui pourra même 
servir de tems en tems de matières de 
compositions , en proposant de remplir ces 
canevas. Cet exercice sera préférable à ce 
galimatias d’amplifications qui font le tour- 
ment de la jeunesse. 

Que les Chinois en savent bi'en plus que 
nous là-dessus! «4 Ils veulent (i) que les 
»> jeunes gens aient un fonds d’idées, de 
♦> connoissances , de réficxions et de vues , 
»> avant de leur rien donner à composer. 
>» Les sujets qu’on leur propose ,’sont tirés 
M de livres qu’on leur explique, et plus ou 
M moins digérés selon leur capacité. Toute 
« la jeunesse se passe à apprendre par 

(i) Mcmoires des missionnaires de Pékin, tome 9. 
Quoique nous ayons censuré précédemment une des 
institutions de ce peuple , nous n’avons pas prétendu 
les condamner toutes. 


Digitized by Google 


C 1^0 ) 

»» cœur , à expliquer , à imiter les grands 
» modèles de ranriquité. »» 

• C’est sans doute une grande et belle 
idée , ( si on la compare avec nos institu- 
tions féodales ) que celle de ce peuple , de 
n’attacher des titres de noblesse qu’au mé- 
rite distingué , de favoriser par là le goût 
des sciences , et de faire* de l’application à 
l’étude le premier échelon pour arriver à 
toutes les dignités de l’empire. 

Il y a une foule d’objets sur lesquels on 
peut exercer le jugement ou l’imagination 
des jeunes gens, comme de leur faire faire 
des inscriptions françoises , le récit d’un 
événement dont ils auront été témoins , la 
description d’un art mécanique dont ils 
auront étudié les procédés , l’extrait d’une 
pièce de théâtre qu’ils auront vu jouer; de 
leur proposer un jugement à rendre sur 
une affaire difficile , mais à leur portée , 
une fable à imaginer sur une moralité don- 
née, un parallèle à faire entre deux grands 
hommes , un éloge historique ou un sujet 
de lettre à remplir ; de les exercer à des 
voyages géographiques , sur lesquels ils 

bâtiront 
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imagineront une fable à volonté, et où ils ren- 
dront compte de tout ce qui regarde les 
difl'érens lieux par lesquels ils auront passé ; 
enfin, de leur donner des mots à définir et • 
des synonymes à composer dans le genre de 
ceux de l’abbé Girard. Je ne connois rien de 
plus propre à leur rendre l’esprit juste que 
ces derniers exercices. Lorsqu’une fois 
nous serons parvenus à leur donner des 
idées exactes des choses , nous ne serons 
plus exposés à voir le fanatisme , avec des 
mots seuls , renverser les empires. 

Je voudrois que , dans les premières an- Recnea 
nées , on ne dédaignât pas l’usage des lan- hUroii^e*! 
ternes magiques , des optiques , Sec. , pour 
lesquels les enfans ont tant de goût , et 
que l’on profitât de leur curiosité , pour 
leur faire faire j sans qu’ils s’en doutassent, 
un petit cours d’histoire , où l’on passeroic 
en revue tous les principaux événemens. 

Il ne seroit question que d’avoir un recueil 
complet d’estampes enluminées. Cette 
idée très - ingénieuse est due à madame 
de Sillery. Je pourrois en citer beaucoup 
d’autres semblables qui sont répandues 

L 
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dans son ouvrage sur l’éducation , et je 
m’empresse d’adopter cette manière d’ins- 
truire l’enfance , quoiqu'elle ait essuyé 
beaucoup de critiques. 

Comme chaque leçon sera déterminée 
dans le cours de livres élémentaires, dont 
nous parlerons bientôt , l’on aura soin de 
même d’indiquer dans un code d* enseigne- 
ment , destiné pour les maîtres , non-seule- 
ment les dilFérens sujets décomposition qui 
conviendront à chaque classe, mais encore 
les époques auxquelles ils les donneront ; 
de manière qu’il faut que ce que l’on fera 
dans un collège , un jour marqué , on le • 
fasse dans tous les autres. Ce n’est qu’en 
établissant cet ordre, autant qu’il se pourra, 
que nous parviendrons à nous assurer de 
\ uniformité de l’éducation dans tous les 
collèges , et de l’exactitude des maîtres , 
dont le plus grand nombre est très-disposé 
à se relâcher. 

• Au reste, on ne sauroit trop consulter ce 
que dit Rollin dans son Traité des Études^ 
sur la manière dont on peut exercer les 
jeunes gens à la composition , soit de vive 
voix, soit par écrit. 
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Il est une autre vérité qu’ignorent la 
plupart des maîtres ; c’est qu’il ne faut pas 
croire que tout ce que les enfans peuvent 
apprendre , doive se borner à leurs livres. 
C^est en causant beaucoup avec eux , eh 
les intéressant, en piquant leur curiosité , 

' qu’on peut les instruire d’une infinité de 
choses qu’ils reticndrontplusfacilementque 
I s’ils les apprenoient dans les livres ; et c’est 
dans ce sens qu’il faut entendre ce que di- 
soit Fontenelle , lorsqu’il prétendoit que 
le fond de toutes nos connaissances étoit dans 
la société proposition rigoureusement 
vraie ; car j dans aucun tems , nos écoles 
n’ont été au niveau de la science. 


ARTICLE X. 

DES LIVRES ÉLÉMENTAIRES. 

C E que éHAlemhen dit des élémens de 
géométrie, peut également convenir aux 
livres élémentaires en général, et De tels 

L Z 
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I » élémens , (i) dit-il , ne sont pas l’ou- 

I M .vrage d’un géomètre ordinaire , il n’y 

* »ï a même aucun géomètre au-dessus d’une 

pareille entreprise ; les Descartes , les 
»» Newton , les Leibnitz n’eussent pas été 
M de trop pour la bien exécuter. Ils sont 
pour l’ordinaire l’ouvrage de mathéma- 
s> ticiens médiocres , dont les connois- 
M sances finissent où se termine leur livre, 
« et qui pour cela même sont incapables 
»» de faire un livre utile : (i) car il ne faut 
ï» pas s’imaginer que pour avoir effleuré les 
»> principes d’une science, on soit en état 
»» de l’enseigner ; .c’est à ce préjugé, fruit 
M de la vanité et de l’ignorance, qu’on 
» doit attribuer l’extrême disette où nous 
»j ' sommes, presque en chaque science, de 
bons élémens. L’élève , à peine sorti des 
»> premiers sentiers , encore Lrappé des difi- 


(i) Mélanges de littéracuie, tome IV, pag. i68. 
( Élémens de philosophie. ) 

(i) A l’époque où l’auteur éctivoit ceci , nous man- 
quions en effet de bons élémens de mathématiques ; 
mais depuis il en a paru quelques-uns aussi recoin-, 
tnandablcs par la clarté que par la méthode. 
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« ficultés qu’il a éprouvées, et que souvent 
»» même • il n’a surmontées qu’en partie , 
« entreprend de les faire connoître et 
« surmonter aux autres. Censeur et pla- 
M giaire tout enfemble de ceux qui l’ont 
« précédé, il copie, transforme, étend, 
renverse , resserre, obscurcit , prend ses 
« idées informes et confuses pour des idées 
»> claires; et l’envie qu’ilad’êtreauteur pour 
»> le désir d’être utile : c’est un homme qui , 
« ayant parcouru un labyrinthe, à tâtons, 
« croit pouvoir en donner le plan. D’un 
ïî autre côté , les maîtres de l’art , qui , 
« par une étude longue et assidue , en 
■>i ont vaincu les difficultés et connu les 
« finesses, dédaignent de revenir sur leurs 
»> pas pour faciliter aux autres le chemin 
»» qu’ils ont eu tant de peine à se frayer 
eux-mêmes. On peut être frappé encore 
*» de la multitude et de la nature des 
» obstacles qu’ils ont surmontés; ils re- 
» doutent le travail, qui seroit nécessaire 
»ï pour les applanir , et que la multi- 
ïs tude sentiroit trop peu pour leur eh 
13 * tenir compte. Uniquement occupés de 
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» faire de nouveaux progrès dans l’art, 
« pour s’élever, s’il leur esc possible, au- 
5> dessus de leurs contemporains, et plus 
»> jaloux de l’admiration que de la recon- 
n noissance publique, ils ne pensent qu’à 
« découvrir et à jouir, et préfèrent la gloire 
« d’augmenter l’édifice au soin d’en éclai- 
ii rer l’entrée. « 

Ce n’est qu’en proposant de très-grands 
encouragemens aux savans (i) du premier 
ordre , que nous les déterminerons à con- 
sacrer quelques veilles à la perfection de 
nos livres élémentaires ; encore n’aurons^ 
nous pas tout fait, quand nous aurons 
obtenu ce sacrifice de leur amour propre. 
L’idée que nous devons attacher à ces 
sortes d’ouvrages , est précisément celle 
qu’en avoit Locke , qui faisoit tant de cas 


(i) « On voit avec surprise, dit très - judicieuse- 
» ment madame de S'dUry , des hommes tels que 
»> Bossuet, Montausier, Huet, employer pour l’cdu- 
j> cation de rhéritier du trône trente-neuf savans à 
» faire' des commentaires sur les anciens auteurs la- 
»t tins , et produire ces livres appelés Dauphins , qui 
•» forment une énorme liste d’autcurü et de volumes.*» 
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d*un abrégé bien fait , qu’il prétendoit que 
ce ne^seroit pas seulement aux enfans qu’il 
pourroit être utile. 

Le plus grand défaut de ces sortes d’ou- 
vrages, c’est de commence^ par la défi- 
nition de la science dont ils traitent, tan- 
dis que ce d^vroit être la derniere propo- 
sition de tout livre élémentaire qui suivroit 
rigoureusement l’ordre des idées. En effet, 
ce n’est qu’après avoir épuisé, pour ainsi 
dire , tous les principes d’un art que nous 
sommes en état de le bien définir ; et cela 
est si vrai , que nous en citerions bien peu 
dont nous ayons des définitions exactes. 
On a préféré jusqu’à présent la méthode 
synthétique^ parce qu’elle est plus com- 
mode pour un auteur , qu’elle est moins 
difficile sur les intermédiaires , et que le 
point où elle arrive est souvent moins éloi- 
gné que celui d*où part Y analyse. L’une et 
l’autre de ces méthodes, comme nous l’a- 
vons déjà remarqué , ont leurs avantages ; 
mais nous croyons qu’on ne doit pas les sé- 
parer : il faut qu’elles marchent de front ; 
et nous ne faisons en cela que suivre le 
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conseil du philosophe moderne, fj) quia 
le mieux analysé la pensée. Que la sy/i- 
thèse préside donc à la distribution des 
grandes masses , mais que dans chaque 
chapitre l’analyse vienne à son secours ; 
que chaque règle ne soit présentée qu’à la 
suite des observations qui l’ont détermi- 
née ; que les définitions ne soient plus iso- 
lées , et qu’elles soient toutes amenées na- 
turellement, et précédées d’un petit dis- 
cours qui en contienne les principaux élé- 
mens , de manière qu’on soit en état de 
les faire soi-même , sans avoir recours à 
son livre. 

Législature Nous ne parviendrons à nous procurer 
un cours de bons ouvragés élémentaires , 
que lorsque la direction en sera confiée à 
un corps de savans de toutes les classes , 
et dont les travaux seront uniquement di- 
rigés vers cet objet. Le plus grand service , 
dit Duclos , que les sociétés littéraires puis- 
sent rendre , c'est de faire des méthodes ^ et 
de tracer des routes qui épargnent du travail 


(i) L’abbé de Condillac. 
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et des erreurs ; mais on y parviendra diffici- 
lement, si nos législateurs , après avoir 
décrété les grandes bases de l’éducation 
en général , ne convoquent ensuite une 
législature académique , dont le premier 
soin sera d’arrêter un plan d’études propre 
à tous les départemens , d’en fixer tous les 
détails, soit pour les petites, soit pour les 
grandes écoles , de faire un réglement pour 
chacune d’elles, de déterminer enfin tous 
les livres élémentaires qui doivent être des- 
tinés à former un corps complet de doc- 
,rrine, tel que nous le présentons dans ce 
foible essai. 

Quelques lumières qu’il y ait dans l’as- 
semblée nationale , nous croyons devoir 
confier ce travail à un corps compétent , 
parce qu’il est besoin du concours d’un 
grand nombre de gens du métier pour pré- 
voir toutes les difficultés , et entrer dans 
des détails qui ne sont connus que d’eux 
seuls. 

Ce plan d’études une fois arrêté , on le 
présenteroit au corps législatif, qui y fe- 
roit les réformes ou additions dont il se- 
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roit susceptible , et en décrcteroit ensuite 
l’exécution. 

C’est dans cette exécution que consiste 
la grande difficulté. Pour parvenir à la ré- 
soudre , notre législature académique s’a- 
dressera aux savans en qui elle aura con- 
fiance , pour composer chacun des livres 
élémentaires qui doivent «former notre 
corps de doctrine , à commencer par le 
code des mères , relatif au premier âge , 
Vabécé J &c. , et elle aura soin d’indiquer 
dans quel esprit ils doivent être faits. 

L’assemblée nationale décrétera qu’il sera, 
fixé une somme particulière pour chacun 
de ces ouvrages. 

Ce sera d’après ce travail de savans du 
premier ordre que notre législature com- 
mencera le sien : je veux dire qu’elle se 
partagera d’abord en différens comités , 
qui examineront chacun de ces livres élé- 
mentaires , et en feront ensuite leur rap- 
port à la législature. Là , chaque définition 
sera mise , pour ainsi dire , au creuset ; 
sur chaque chose il ne peut y en avoir 
qu’une seule bonne , parce que la vérité 
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est une; il n’est question que de la trouver 
et de la consacrer par une espèce de dé- 
cret. Ne sait-on pas quels maux affreux a 
produits la scholastique , cette science ab- 
surde, qui a prolongé l’enfance du monde, 
en établissant son empire. sur l’abus des 
mots ? 

Là , chaque proposition sera examinée , 
chaque règle discutée , les exemples mieux 
choisis , la méthode réformée , &c. 

Au défaut de savans distingués qui veuil- 
lent se charger du premier travail , on ou- 
vrira un concours , et l’on proposera un 
prix à celui qui aura le mieux rédigé le li- 
vre élémentaire qu’on indiquera. Il ne sera 
pas question de donner un ouvrage neuf, 
mais on prendra par-tout ce que l’on trou- 
vera de bon. Nous avons presque tous les 
matériaux d’un cours élémentaire , il ne 
s’agit guère que de les rassembler et de les 
mettre en ordre. Ce concours aura un 
autre avantage. Comme il y a bien peu 
d’ouvrages, quelque mauvais qu’ils soient, 
qui ne contiennent quelques vues utiles , 
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on pourra , de ceux qui seront rejetés 
extraire ce qu’il y aura de bon. 

Ce n’est pas tout ; le cours d’éléraens 
ainsi achevé , nous sommes loin d’avoir 
atteint le but. A mesure qu’on les réim- 
primera , tous les collèges seront prévenus 
long-tems d’avance , que la législature va 
s’occuper de revoir tel livre élémentaire. 
Les professeurs , les instituteurs , et tous 
les savans , même étrangers ^ seront invi- 
tés à envoyer leurs remarques et les cor- 
rections qu’ils croiront nécessaires. On ne 
sera pas obligé de fournir des observa- 
tions de son propre fonds. Si l’on trouve 
quelque part une meilleure définition , une 
belle phrase , ou une belle page qui méri- 
tent de trouver leur place dans notre cours , . 
on ne négligera pas de les envoyer, parce 
que ce qu’il y a d’essentiel pour des livres 
élémentaires , c’est qu’ils soient pleins , 
qu’il n’y ait pas un mot oiseux et qu’ils 
ne contiennent que ce qu’il est utile d’ap- 
prendre ; en un mot , il faut qu’ils soient 
faits, de manière qu’avec leur secours le 
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plus mauvais maître ne puisse être que 
médiocre ; pour lors l’on ne verra plus un 
jeune homme , en sortant de ses études , 
n’avoir rien de mieux à faire que de mettre 
ses livres au feu , et ils deviendront désor- 
mais le premier fonds de sa bibliothèque. 

Les meilleurs élémens , dit d’Alembert , 
sont ceux qui donnent le plus a penser ; 
c’est-à-dire., qu’ils doivent présenter beau- 
-coup de résultats, mais peu de dévcloppe- 
mens , ou du moins autant qu'il en faut 
pour entendre ces résultats , et de manière 
qu’ils laissent quelque chose à faire aux 
maîtres. Il faut sur-tout qu’ils excellent par 
la méthode, qui est Vame des études , selon 
la remarque de. Locke ; et c’est cette mé- 
thode qui indique les lacunes que l’on re- 
met à un tems plus éloigné , multiplie les 
difFérens rapports, sous lesquels on peut 
envisager les objets , et met sur la voie 
d’en trouver de nouveaux. II. résultera de- 
là que lorsqu’un livre élémentaire aura 
atteint la perfection , il ne sera l’ouvrage 
de personne en particulier , et qu’il sera 
Je fruit des réflexions réunies de tous les 
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Savans. Ce travail sera long sans doute , 
mais je ne crois pas qu’il existe de moyen 
plus sûr ni plus prompt d’arriver au but. 
On ne doit pas perdre de vue sur-tout que 
ce qu’il y a de plus difficile à faire , est 
un bon livre élémentaire. 

Pourquoi ne nous y prendrions-nous pas 
ainsi pour nous procurer d’excellentes tra- 
ductions des bons auteurs , soit anciens , 
soit étrangers ? Lorsqu’un traducteur en- 
treprend un ouvrage de cette espèce , il 
dédaigne , ou se croit obligé de rejeter ce 
qu’un autre a fnieux fait que lui , pour 
n’être pas accusé de plagiat , comme s’il 
étoit question d’un ouvrage qui dût briller 
par le génie de l’invention. Nous pouvons 
•faire cependant une réflexion bien simple: 
comment l’auteur lui-même se seroit-il ex- 
primé , s’il eût parlé la langue du traduc- 
‘teur? Il est certain que parmi les diverses 
• manières de rendre sa pensée , il n’eût pu 
en adopter qu’une seule j et il n’y a pas de 
£ ' doute que si quelqu’un l’a une fois ren- 

contrée , il est absurde de vouloir y en 
substituer une autre. 
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Notre législature sera composée de deux 
cents membres pendant les huit ou dix 
premières années , c’est-à-dire , pendant 
tous le tems nécessaire à l’achèvement de 
notre cours élémentaire. Chaque départe- 
ment y députera un savant ; et comme les 
lumières sont plus répandues dans la capi- 
tale , elle fournira le reste , qui sera pris 
dans les académies et les dilFérens corps 
enseignans. 

La révision de notre cours sera faite par 
des législatures qui ne seront plus compo- 
sées que de cent, ou cent vingt membres, 
parce que leur travail sera moins considé- 
rable ; et il n’y aura plus qu’un député par 
deux départemens. 

La durée de ces législatures sera la même 
que celle du corps législatif. A chaque ses- 
sion les membres seront renouvelés par 
moitié, et ils pourront être réélus : chacun 
d’eux recevra un traitement de quatre 
mille francs. On tiendra compte des jours 
d’absence, si ce n’est dans les cas de maladie. 
- Ce corps académique sera permanent , 
et communiquera , sans aucun intermé- 
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diaire , avec l’assemblée nationale et le 
roi. Ce sera lui qui aura l’inspection de 
tout ce qui tient aux lettres , aux sciences 
et aux arts , qui dirigera l’enseignement , 
réglera la forme des classes , le nombre 
des professeurs et instituteurs , et le régime 
des pensionnats , qui ne seront établis que 
dans les collèges. 

. Il décidera de l’ordre et de la nature des 
objets , dont chaque classe devra s’occu- 
per , afin de mettre de l’ensemble dans la 
science, et de l’uniformité dans tous les 
collèges. Ses soins même s’étendront jus- 
qu’à fixer , par des numéros , ce qui fera 
la matière de chaque leçon dans cha- 
que livre élémentaire ; à déterminer 
enfin le nombre de fois que l’on sera 
obligé de voir chacun de ces livres, et 
l’époque à laquelle ils devront être finis. 
Tout cela paroîtra sans doute minutieux à 
beaucoup de gens ; mais tout ce qui tient 
à l’éducation et à la perfectibilité des hom- 
mes , prend un caractère de grandeur aux 
yeux de la philosophie; et ces détails sont 
plus importans que l’on ne pense. 

Qu’on 


Digitized by Googl 


( 177 ) 

Qu’on ne vienne pas nous dire que c’est 
détruire toute espèce d’émulation entre les 
professeurs ; que c’est mettre des entraves 
à l’enseignement et aux sciences , que de 
ne pas les laisser libres de les diriger à leur 
volonté. J’aimerois autant qu’on nous dît 
qu’il n’y a pas de liberté en France , parce 
qu’elle est soumise à des loix générales. 
Cette liberté ne leur est-elle pas rendue , 
puisqu’ils pourront communiquer leurs ob- 
servations à notre législature, et que, si 
elles sont bonnes , ils jouiront du plaisir 
de les voir adoptées dans tous les collèges? 
De l’émulation ! n’en auront-ils pas assez , 
lorsque tous les corps administratifs au- 
ront les yeux ouverts sur eux , qu’ils ne se- 
ront plus voués au mépris ou à l’indiflé- 
rence ; que d’un bout du royaume à l’autre 
tous les professeurs d’une même classe 
s’observeront; lorsqu’enfin ceux des classés 
inférieures auront l’anibition de monter 
dans les classes supérieures pour y disputer 
nos prix de départemens , de métropoles 
et nationaux ? 

Notre législatùre donnera elle - fnêrné 
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les prix nationaux , ainsi que les matières 
de compositions. Quant aux prix de dépar- 
temens et de métropoles , ils auront pour 
juges un ou deux professeurs de chaque 
college. 

Tous les livres élémentaires , de quelque 
nature qu’ils soient , tant pour le premier 
et le second que pour le troisième âge, se- 
* ront soumis à la direction de notre corps 
académique. Lui-même en fixera le prix , 
parce que , si nous voulons propager la 
science , il faut qu’ils puissent se donner à 
très-bon compte. Il ne doit pas être ques- 
tion d’en faire une spéculation de com- 
merce ; et il est possible que , par la pro- 
digieuse quantité qu’il s’en vendra tous les 
ans , ils ne coûtent guères plus que le prix 
du papier. 

Nbtre législature âura son imprimerie et 
sa papeterie, et elle ne craindra pas la 
concurrence des autres imprimeurs, qui 
ne pourroient jamais les donner à un aussi 
bas prix. 

Chaque fois que Ton réimprimera un 
ouvrage élémentaire , notre législature 
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aura soin auparavant de le mettre au ni- 
veau des progrès de la science. 

Pour hâter ces progrès , il seroit néces- 
saire qu’elle commençât par réformer la 
langue de chaque science , et qu’elle fît 
pour chacune d’elles ce qu’on a fait si heu- 
reusement pour la chimie , dont on a abrégé 
par-là l’étude de moitié. La grammaire , 
sur-tout, en a plus besoin quiaucune. Que 
veulent dire ces mots ài imparfait , parfait 
défini , plus que parfait ^ futur passé , infini- 
tifs supin , gérondifs et une foule d’autres , 
auxquels il est impossible d’attacher au- 
cune idée ? Pourquoi ne pas appeler le pre- 
mier présent relatif s ce qui est au moins 
intelligible ? En effet , quand je dis : je me 
promenais comme vous arriviez; c’est comme 
si je disois : ma promenade et votre arrivée 
étoient simultanées ; elles se faisoient dans 
le même moment ; le tems de l’une étoit 
présent par rapport à celui de l’autre. 11 
peut en être de même de tous les autres 
mots ; et si l’on vouloit être sévère > il y 
en a bien peu dans la science grammati- 
cale qui valussent la peine d’être conser- 
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vés. Il faut désormais qu’ils soient le lan- 
gage des idées ^ et non celui de la barbarie. 

Cette réforme doit être précédée d’une 
autre , non moins importante , et dont 
nous avons déjà parlé à l’article du sylla- 
baire. Je veux dire que notre corps acadé- 
mique s’occupera d’abord de tous les chan- 
gemens dont peuvent être susceptibles 
notre -orthogfaphe et le système de lettres 
que nous avons adopté , et qu’ensuite il 
déterminera ceux qui sont applicables au 
moment présent. Ses décisions feront lois 
chez les imprimeurs. Par-là nous ne serons 
plus exposés à voir tant de variétés dans la 
manière d’écrire. 

On n’oubliera pas sur-tout qu’il faut ban- 
nir de nos livres élémentaires tout esprit 
de système, et qu’il s’agit moins de mettre 
des vérités dans la tête des jeunes gens , 
que de les garantir de l’erreur. Ceux des 
premières années méritent une attention 
encore plus particulière : les phrases , les 
alinéas , les chapitres , les volumes mêmes , 
tout doit être très-court , si l’on ne veut 
pas dégoûter les enfans. 
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Il est beaucoup de circonstances oii l’on Mémoire 
ne doit pas dédàfgner le secours de la mér 
moire artificielle , en se servant de mots ou 
de vers techniques , lorsqu’il est question , 
par exemple , de retenir une longue suite 
de noms ou d’événemens qui ne s’enchaî- 
nent point. J’ai observé que cette méthode, 
employée avec ménagement , a toujours 
beaucoup de succès, et qu’un mot bar- 
bare , formé des syllabes initiales dos nom^ 
qu’on veut apprendre , est ce que les en- 
fans retiennent avec le plus de facilité. 11 
semble que la bizarrerie de ces mots soit 
une raison pour qu’ils se fixent mieux dans 
leur tête. On pourroit réunir dans un très- 
petit livre, qui porteroit le nom de mé- 
moire artificielle , tous les objets qui se- 
raient susceptibles d’être présentés de cette 
manière. 

Il est une autre méthode encore plus RecaeUde 

•1 .> • I i. 1 < tableiuxmé» 

avantageuse et dont j ai déjà parlé ; c’est ‘iiodiqu»*' 
de réduire chaque science en tableau mé- 
thodique , et je voudrois que l’on donnât 
cette forme à la table des matières de cha- 
cun de nos livres élémentaires , comme on 
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le voit dans celle qui est au commence- 
ment de cet essai. Il seroit à desirer que 
nous eussions dans ce genre un recueil 
complet qui commençât par le tableau gé- 
néral des connoissances humaines , qu’il 
faut refaire entièrement, et qui présentât 
ensuite des tableaux semblables de toutes 
les divisions et sous-divisions des sciences. 

Notre législature présidera aussi à la re- 
fonte de tous nos dictionnaires , (i) et je 


( I ) Nous devons à à’AUmbert d’excellentes ré- 
flexions sur la nwnicre dont un dîctionnairt de langue 
doit être fait. « Comme les définitions , dit-il , con- 
» sistent à expliquer un mot par un ou plusieurs aii- 
» très , il résulte nécessairement de là qu’il est des 
» mots qu’on ne doit jamais définir , puisqu’autre- 
>» ment toutes les définitions ne formeroient plus 
» qu’une espèce de cercle vicieux , dans lequel un 
» mot seroit expliqué par un autre qu’il auroit servi 
>» à expliquer lui-même. De là il s’ensuit d’abord 
» que tout dictionnaire de langue, dans lequel chaque 
» mot, sans exception, sera défini , est nécessairement 
un mauvais dictioimaire , et l’ouvrage d’une tête 
» peu philosophique. Mais quels sont ces mots de La 
» langue qui ne peuvent ni ne doivent être définis ? 

• » Leur nombre est peut-être plus grand que l’on ne 
M s’imagine. Ce qui le rend difficile à déterminer , 
• c’est qu’il y a des mots que certains auteurs re- 
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n’en connois aucun qui doive etre excepte , 
pas même X encyclopédie méthodique , dont 
il faut quelle difige elle -même les tra- 
vaux , lorsque l’édition en sera renouvel- 
lée. Elle contient sans doute un très-grand 
nombre d’articles supérieurement traites , 
mais il y en a beaucoup d’autres, ou trop 
longs , ou trop courts , ou qui ne sont 
point faits dans l’esprit des premiers savans 


»» gardent comme pouvant être definis , et que d‘autrcs 
» croient au contraire ne pouvoir l’ctre : tels sont , 
» par exemple , les mots amt , espace , courbe , &c. ; 
» mais il est au moins un grand nombre de mots qui , 
M de l’aveu de tout le monde , se refusent à quelque 
« espèce de définition que ce puisse être -, ce sont prin- 
» cipalcment des môts qui désignent les propriétés 
»» générales des êtres , comme existence , étendue , pen- 
» sée , sensation , tems , et un grand nombre d’autres. 

» Ainsi le premier objet que doit se proposer l’au- 
» teur d’un dictionnaire de langue , c’est de former , 
» aurant qu’il lui sera possible, une liste exacte de 
» ces sortes de mots , qui seront comme les racines 
» philosophiques de la langue : je les appelle ainsi , 
» pour les distinguer des racines grammaticales, qui 
J» servent à former et non à expliquer les autres 
• mots. >» 

• Encyclopédie , article dictionnaire, 
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qui ont conçu cette vaste et magnifique 
entreprise. 

Il seroit peut-être tout aussi utile d’a- 
voir une encyclopédie élémentaire , faite sur 
le même plan , et qui ne fût composée 
que d.e soixante à quatre-vingts volumes 
/«-1 1 ou rVz- 8 °. : elle seroit plus à la por- 
tée de la fortune du plus grand nombre , 
et deviendroit un ouvrage classique , et , 
en quelque sorte , portatif. Excepté trois 
ou quatre parties de l’encyclopédie métho- 
dique, qui peuvent être le sujet des médi- 
tations continuelles d’un savant, et sur 
lesquelles il a besoin de traités étendus , 
le reste n’est bon pour lui qu’à consulter ; 
«t il ne lui faut pour cela, le plus souvent , 
qu’un ouvrage élémentaire , tel que celui 
que nous proposons. Ainsi , sous ce point 
de vue , il auroit même un objet d’utilité 
pour les savans , dont la plupart se con- 
tenteroient de se procurer les dictionnaires 
de la grande encyclopédie , qui leur se- 
roient le plus nécessaires , si on les ven- 
doit séparément; et il serviroit, pour ainsi 
dire, de complément à notre cours de livres 
élémentaires. 
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Pour terminer ce que j’avois à dire en 
général sur cette matière intéressante , il 
me reste à parler de quelques autres ou- 
vrages qui sont dignes d’occuper notre lé- 
gislature. Il seroit extrêmement important 
qu’on pût réunir dans un très-petit nombre 
de volumes , et sous le titre de voyage de 
Paris , voyage de la France , voyage et Ita- 
lie , &c. , tout ce qui peut intéresser les 
arts et les sciences dans ces dilFérens pays ; 
que l’on traçât la marche que doit suivre 
un voyageur dans chaque contrée ; que 
l’on fît une histoire très-abrégée et très- 
concise de chaque monument ; que l’on 
indiquât, en un mot, tout ce que l’art et la 
nature offrent de plus curieux, en y joi- 
gnant quelques détails sur le commerce , 
les mœurs , les usages , les forces politi- 
ques , &c. 

Nous ferons , à cette occasion , une re- 
marque qui n’a échappé à aucun étranger 
un peu instruit ; c’est qu’il n’est pas rare 
de rencontrer des voyageurs françois , qui, 
connoissant à peine, je ne dirai pas leur 
pays , mais même les objets avec lesquels 


Cours de 
voyages. 
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a pu se familiariser leur enfance , vont 
porter au loin leur stérile admiration , s’ex- 
tasient à la vue de choses assez médiocres, 
et sont tout étonnés d’apprendre qu’ils ont 
passé leur vie au milieu de chef-d’œuvres 
du même genre. 

Enfin la seule manière , si je ne me 
trompe , de régénérer les études j c’est , 
je ne saurois trop le répéter , de Êiire un 
cours d’ouvrages élémentaires , qui forment 
un corps complet de doctrine, et qui soient 
autant destinés à former les maîtres qu’à 
instruire les jeunes gens. Qu’on nous en 
donne un tel que je le conçois, et dès de- 
main je me remets à l’école. Aristote , à 
quarante ans , ne rougissoit pas d'être en- 
core l’élève de Platon. Cent hommes^ dit 
Plutarque , lisent le meme livre , sans lire 
les mêmes choses ; et ce n’est souvent que 
faute d’avoir un plan d’études uniformé et 
une méthode d’enseignement propre à 
diriger les instituteurs. 
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ARTICLE XL , 

DES LIVRES CLASSIQUES. 

Indépendamment des livres élémen- 
taires qui doivent entrer dans un cours 
d’études , nous y admettrons encore des 
livres classiques ; et nous appelons ainsi 
ceux qui seront destinés à composer ex- 
clusivement la bibliothèque de chaque 
collège. Il est tems de simplifier l’étude 
des sciences et de la débarrasser de cette 
multitude de livres inutiles , si prodigieuse 
qu’on seroit presque tenté de mettre en 
question si la découverte de l’imprimerie 
est un bienfait. 

Le nombre de nos classiques ne doit pas 
être considérable ; le choix en sera fait par 
notre législature , et ils serviront de com- 
plément aux livres élémentaires. Il faut que 
l’on regarde comme un très-grand honneur 
d’être mis, de son vivant, au rang des au- 
teurs classiques. Je voudrois qu’on ne pût 
en être jugé digne qu’à l’unanimité, et 
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que notre corps académique accordât droit 
de suffrage à ceux qui auroient mérité cette 
distinttion. 

On aura soin de présenter sur un ta- 
bleau la suite des livres classiques qui se- 
ront propres à chaque classe , de manière 
que les jeunes gens , quoique libres de de- 
mander ceux qu’ils voudront, ne pourront 
cependant choisir que parmi ceux qui se- 
ront désignés pour l’usage de leur classe. 
Ces classiques , destinés à leur donner des 
connoissances plus étendues dans chaque 
genre, seront, pour ainsi dire, à nos livres 
élémentaires ce que la mémoire des choses 
est à celle des mots. Il résultera de là que 
ceux qui n’auront du goût , par exemple , 
■que pour l’histoire naturelle , seront les 
maîtres de ne lire que les classiques qui 
regarderont cette science ; et il en sera de 
même des autres objets d’étude. Par là ils 
n’éprouveront plus le double embarras de 
ne pouvoir se procurer delivres, et de ne 
savoir ceux qu’il convient de choisir. 

Notre législature déterminera aussi les 
classiques du premier âge ; et l’on sait 
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combiert nous en avons peu jusqu’à pré- 
sent. Elle n’oubliera pas sur-tout de taire 
mention de L* ami des enfans , qui justifie si 
bien son titre auprès d'eux, et de pros- 
crire très-sévèrement toute espèce de conte 
de fées. 

Elle fixera de même les élémens de cha- 
que science , qui seront destinés au troi- 
sième âge , comme étant propres à telle 
ou telle carrière en particulier , et qui se- 
ront admis comme classiques dans la bi- 
bliothèque de nos collèges : (i) ensuite 
elle désignera les ouvrages qui auront le 
titre de classiques par rapport à cette der- 
nière espèce de livres élémentaires. Ce se- 
ront tous les ouvrages des sa vans du pre- 
mier ordre , qui auront été jugés dignes de 
cet honneur , ainsi que quelques-uns des 


(i) On observera que dans chaque science , nous 
ne regardons comme classiques du second %c , que 
ks livres dont le degré de force est à-peu-près le 
meme que celui des livres élémentaires du troisième 
âge ; et ce sont ces classiques qui doivent former 
]« bibliothèque de nos collèges. 
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mémoires répandus dans les différentes 
collections académiques. 

On mettra à la fin de chaque livre élé- 
mentaire des différens âges, la liste des 
classiques qui lui appartiendront , et ces 
derniers seront placés dans Tordre selon 
lequel il conviendra de les lire. Il ne doit 
pas être question de présenter un catalogue 
nombreux ; mais il faut un choix de livres , 
à Taide desquels on puisse se passer des 
conseils des gens de Tart , et n’être pas 
exposé à perdre beaucoup de tems à par- 
courir infructueusement d’énormes com- 
pilations , qu’une réputation usurpée place 
souvent au premier rang , et qui n’ont 
que le mérite de grossir le nombre des 
volumes sous lesquels gémit la science. 

Nous observerons qu’il est quelques ou- 
vrages , qui , pour devenir classiques du 
second âge ^ mériteroient bien la peine 
qu’on en retranchât plusieurs pages qui 
présentent quelquefois des tableaux trop 
lascifs. De ce nombre, pour n’en citer 
qu’un exemple , sont les Hommes illustres 
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de Plutarque, (i) dont on met tous les 
jours la traduction entre les mains, des 
jeunes gens , et dont le texte et les notes 
contiennent plus d’une peinture qu’il se- 
roit tout aussi bon qu’ils n’eussent pas sous 
les yeux. 

Ne §eroit-il pas utile aussi que l’on fît un 
recueil de nos meilleures comédies , que 
l’on mettroit au nombre de nos’ livres 
classiques, après en avoir retranché tout 
ce qui peut avoir quelque danger pour les 
jeunes gens ? On sait que Quinrilien ne 
permettoit la lecture de ces sortes d’ou- 
vrages , que lorsqu’il n’y avoir plus rien à 
craindre pour les mœurs. 

Nous observerons encore que les sup-^ 
plémens , dont nous avons parlé à l’ar- 
ticle des petites écoles , peuvent en être 
regardés comme les livres classiques. 


(i) Voyez sur-tout ce qui regarde l’éduttition des 
femmes de Sparte , leurs noces , &c. 
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" 'article XII. 

récapitulation. 

Nou s allons présenter ici le tableau des 
livres classiques et élémentaires , dont il a 
été question dans les articles précédens. 

Code pénal des collèges. 

Code d’enseignement. 

Code d’éducation physique. 

Recueil de sujets de proverbes. 

Recueil d’estampes historiques. 

Recueil de tableaux méthodiques. 

Recueil de questions relatives aux exercices 
publics. 

Mémoire’ artificielle. 

' Réglement pour les classes. ' 

Encyclopédie élémentaire, (i) 

Voyage de Paris. 

Voyage de la France. 

Voyage d’Italie , &c. 


(i) Cet ouvrage « ainsi que les suivans , est au 
nombre des classiques qui doivent former la biblio- 
thèque de nos collèges. 

Il 


Digitized by Google 


( *9Î ) 

Il est tems à présent d’entrer dans les 
détails relatifs aux livres élémentaires qui 
peuvent concourir à former ün cours d’é- 
tuJe commun à tous les colleges : c’est 
ce qui - formera la matière de la section 
suivante. 


SECTION SECONDE. 

» 

DES ÇJLASSES EN PARTICULIER. 

Di s G RM Aïs l’éducatiôn publique doit 
être toute concentrée dans les collèges ; 
et il ne faut plus l’avilir , en la traitant , 
comme s’il s’agissoit d’une entreprise de 
• vivres et de fourrages pour les armées. Nous 
exigerons seulement que , pour entrer dans 
<la première de nos nouvelles écoles , les 
enfans sachent lire en françois , en grec 
et en latin , et qu’ils aient quelques prin- 
cipes d’écriture. Ainsi nous ne laisserons 
plus à des maîtres ignorans le soin de leur 
.montrer les premiers élémens des sciences, 
et nous leur épargnerons la peine de les 

N 
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fatiguer uniquement de grammaire latine 
pendant trois ans, pour les-, mettre en 
état d’être reçus en sixième... 

, Notre cours d’études sera partagé en 
treize classes. Les dix premières seront 
employées aux humanités ^ et nous suivrons 
pour les trois autres un ordre inverse de 
celui qu’on a suivi jusqu’à présent ; c’est- 
à-dire que la rhétorique sera précédée de 
•la philosophie^ et celle-ci de la physique. 

Les enfans entreront à six atis dans la 
première classe , afin que leurs cours Soit 
^terminé à dix-neuf ; et j’aimerpis encore 
mieux qu’ils commençassent., à. sept , et 
^qu’ils finissent^ à vingt. Il ne. faut plus 
qu’on voye des jeunes gens arriver en phi- 
.losophie à un âge où ils sont incapables 
d’entendre des matières abstraites. A tret\e 
ans y dit Montagne, mon cours était fini y 
et à la vérité sans aucun fruit qUCjje puisse h 
présent mettre en compte. . » . : . 

-- - " En parcourant la suite des livres élémen- 
. taires qui entrent dans notre plan , on verra 
qu’il est tellement combiné , qu’on peut y 
- remarquer facilement deux époques ; celle 
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de qHatgriî§c?inAvC’esi>ià-dire > la fin de la 
huitièrp^jglasse^’ et celle. de seize ansj 
ç’e.sc:àrdire.,; Ja 'fin des humanités. Ceux 
que 4çs^k<^0StanCes, forceront de s’arrê-: 
tec .^ lâ_.pfen>ièie époque , auront açquij 
les coj^pi^s^iices qui leur- s^ les plus néy 
cessair^s et . ceuX jqui' se, contenteront 

d’arriver- à, la seconde ^ur.ont vu,les pre 7 
miers élémeps def sciençe^ qui. appartienr 
nenç-a.uX j trois dernière^ ^ classes parce 
5me -rhétorique *et , U, j philosophie , 4er 
.Vf oient, à^l^pptefue.flt, parler, ne pa^. faire 
de clas?ps;pgo:ieuljèi:es,^t qu’il faut qu'elles 
soient , pour ainsi dire , fp.ndûes;dans le^s 
-;tutres,...^ r:.h rr ^ ,1 

:: .trouvera, peu t4tfevfidiçu qué,)!aie 

fix^Je,Aombre des pages.desi livres tdérnen- 
-taires,,;doPt il sera bientôt question mais 
-ces chiffie,s.né:çioiVen;t'pgs être pris à la li- 
gueur rijernien ai fait usage que pour mon- 
trer,, la .progression: du travail- d’une 
classe a une -autre J t?i Ja- nécessité de sé- 
|>arer /les;-ÿciehces utiles de celles qlû le 
jpnt mpins^a-donnant une certame_éten- 
^^.?..®hif;Uues., ct-en limitant les autres i 
‘ ' N Z 
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3®. enfin, la possibilité d’occupeflesjeynw 
gens des divers objets indiqués pour chaque 
classe , et de réduire en un cërcâin' nômbré 
de volumes un cours d’étude qui embrasse 
toutes les connoissances huîrtâihefri C’est 
pourquoi j’ai fait imprimer sur -un' tableau 
a part la suite des élément qüi “^doivent 
former ce cours, de manière- que les di- 
verses parties d’aune riiême science , qiii 
sont distribuées entre plusieurs classes, sé 
correspondent entr’elles , et soient placéés 
sur une même ligne horizontale^ ainsi que 
les difFérens objets, qui ont quelques rap- 
ports entr’eux. - ^ '• " "'''i <■ ■■ ' • 

La division des sciences en général est 
"absolument arbitraire , et , à proprement 
parler , elles ne sont séparées par aucune 
limite. Cet art de les classer est une mé- 
thode commode, que J’on a imaginée pour 
les apprendre plus facilement!- J w. Elles fi) 
rentrent toutes les unes dans 'les autres -’, 
-»j dit l’abbé de Condiliac ; aussi se prêtent?- 
M elles des secours mutuels , et c’est en 

• - ». .:..ï ■■ . 

(i) Cours d’étude, tome III, an de raisonner. 
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-» vain qu^ les philosophes tentent de 
M mettre des barrières entr’elles. Il esc 
»ï très - raisonnable à des esprits bornés 
comme nous de lés considérer chacune 
»» à part , mais il seroit ridicule de con- 
dure que leur nature est d’être séparées ; 
»> il faut toujours se souvenir qu’il n’y a 
n proprement qu’une science , et si nous 
M connoissons des vérités qui nous parois- 
sent détachées les unes des autres , c’est 
» que nous ignorons le lien qui les réunit 

»ï toutes. » • 

Dans la disposition dé* ce plan , je me 
suis proposé d’embrasser , autant qu’il se 
pouvoit , le système encyclopédique des 
sciences , non pas qu’il soit question que 
les jeunes gens les approfondissent toutes , 
ni même aucune en particulier , hnais il 
faut qu’ils en aient des notions élémcnj- 
taires; et il en est quelques-unes avec les*» 
quelles il suffit qu’ils fassent, pour ainsi 
dire , connoissance , afin qu’ils sachent au 
moins qu’elles existent. C’est le moyen de 
donner quelquefois l’éveil à des talens 
qu’eux- mêmes peuvent ignorer, et c’est 

N 3 
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lès mettre à pohée de choisît les corinois- 
sances pour lesquelles ils peuvent avoir du 
goût. En un’ mot , j’ai suivi le -conseil 
d’Agésilaüs , à qui l’on demandoit ce que- 
l’on devoit enseigner aux enfans , et qui 
répondit : tout ce qu^ils doivent : faire étant 
hommes. . . j-. 

C’est dans cette vue que je veux qu’il y 
ait dans chaque collège des modèles de 
vaisseaux , de fortification , de voûtes , de 
charpente et des diiFérens ordres d’archi- 
tecture. " 

On dira peut*être que je propose de faire 
des savans. Oui, sans doute, .si on les 
compare aux jeunes gens qui sortent de 
nos colleges actuels , et qui savent à peine 
l’orthographe , c’est-à-dire , ce qui n’est 
que la science des sots. Des cpnnoissances 
très'élémentaires ne feront jamais des sa- 
vansv- Ils n’auront que celles qui -sont né- 
cessaires pour en acquérir d’autres , et pour 
démasquer les charlatans , si multipliés en 
tout genre et qui. sont le fléau de la so- 
ciété. Ce sont, encore une fois , des con- 
noissances positives qu’ils auront; et n’eus- 


I 
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sent-ils dans la tête que quatre vérités.bien 
ordonnées , je les préférerois à ce fatras 
dégoûtant, au milieu duquel on nous fait 
perdre nos plus belles'années. 

J’ai multiplié pour chaque classe le nom- 
bre des livres élémentaires , en les rédui- 
sant chacun à un petit nombre de pages ; 
ot je n’ai fait-en cela que suivre le conseil 
de l’abbé- de Fleury , .qui connoissoit les 
enfans mieux que personne. « La variété; 
»> dit-il plaît à cet âge. Ils étudient plus 
» volontiers deux heures durant quatre 
« matières différentes , qu’une seule pen- 
M dant une heure. Une étude sert de di- 
vertissement à l’autre ; et plus elles sont 
j> diverses, moins il est à craindre qu’elles 
» ne se confondent. 

, C’est par la même raison que dans-Jes 
premières années il ne faut . leur mettre 
entre les mains que de très - petits -volu- 
mes , parce qu’ils aiment naturellement le 
changement, et que leur:amour-propre,; 
flatté de, passer d’un livre à un autre , 
trouve son compte à leur persuader qu’ils 
ont fait des progrès. On doit, sur-tout avec 

N 4 
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eux , suivre la marche de la Nature , en ne 
leur présentant d’abord que des choses 
sensibles , et en leur rendant raison de 
tout. « Si l’éducation étoit raisonnée , dit 
»j Duclos , (i) les hommes acquerroient 
w une très grande quantité de vérités avec 
»> plus de facilité qu’ils ne reçoivent un 
»î petit nombre d’erreurs. Les vérités ont 
*j entr’elles une relation , une liaison ^ 
»> des points de contact , qui en facilitent 
»j la connoissarice et la mémoire au lieu 
M que les erreurs sont ordinairement iso- 
♦» lées ; elles ont plus d’effet qu’elles ne 
»> sont conséquentes , et il faut plus d’ef- 
'»» forts pour s’en détromper que pour s’en 
*ï préserver, a . . • 

J’ai placé ,* dès les premières classes , les 
objets qui doivent être traités avec plus 
d’étendue , et je les ai accommodés à la 
portée de chacune ; de manière que cha- 
que science est divisée en élémens de dif- 
férens degrés ; mais ces divers élémens 
d’une même science doivent tous être 


0> Considcraüoas sur ies mœurs. 
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faits sur le même plan ; c’est-à-dire que 
ceux du second degré ne seront que ceux 
du premier , renforcés d’un certain nom- 
bre de pages ; que ceux du troisième de- 
gré seront encore les mêmes que ceux du 
second , augmentés de nouveau , (i) &c. 
C’est ainsi que nous proposons de faire 
entrer , en quelque sorte, goutte à goutte, 
toütes les connoissances dans la tête des 
enfans. D’abord on se contentera de leur 
faire voir quelques lignes \ ensuite on 
augmentera peu-à-peu leurs leçons , mais 
toujours en excitant leur curiosité , autant 
qu’il se pourra. 

L’ouverture des classes doit se faire par 
une cérémonie très-imposante , et à la- 
quelle il faut donner tous les ans une sorte 
d’éclat. 

Les premiers jours seront employés à 
faire un cours de physique expérimentale , 
auquel assisteront toutes les classes. Je 

(i) Lorsqu’on tvoaverz pzrh suite tlèmens du premitr 
degré , du second degré , &c. y catéchisme du premier degré ^ 
du second degré , &c. , CCS sortes d’ouvragcs seront 
faits sur le plai;t que nous indiquons. 
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veux dire que l’on fera , en cinq ou six le- 
çons , toutes les principales expériences de 
cette science, sans y joindre aucune théo- 
rie. De sorte que , lorsque les jeunes gens 
sè seront ainsi familiarisés avec les faits , 
pendant dix ans , et qu’ils entreront dans 
la classe de Physique , ils y seront tout 
préparés. 

Nous allons à présent traiter des objets 
qui sont relatifs à chaque classe en parti- 
culier. 



.. 7 
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ARTICLE PREMIER. 

PREMIÈRE classe; DEPUIS SIX JUSQU’a 
SEPT ANS. 

’ ' pjgts 

in-8*. 

Encyclopédie des cnfa.ns , en trois parties détachées. 150 Obiets de 


ta ptcmièie 

Conjugaisons françoises i>- classe. 

Morceaux choisisses meilleurs auteurs François, contes, 
fables, mots rtmarquabUs , &c jo 

Premier interlinéaire latin : (i) les mots chefs de fa- 
mille. ( 100 p. ) • aj 

Premier interlinéaire grec. (100 pages) tf 


iCx 

■ • ^ C’est-à-dire un 

demi-volume. 

Histoire de l'enfance , ou MORALE en aélion , pour servir de 
lecture. 

ÉCRITURE.' 

DESSIN. 

MUSIQUE. ^ 


(1) Quoique chacun de ces deux inurliniairet soit de 100 p. , 
|e ne les porte , en derniet lésuliac , qu’à a{ , parce qu’il faut 
lemarquet qu’ils contiendront deux textes ftançois , l’un littdial 
et l’autre bon françois ; et deux textes latins , l’un selon la cons- 
truction fiançoise , et l’autic selon le génie de chaque langue : 
de sotte que les enfant a’auiont léellement à apptendrp que aj 
pages, 
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Par oii doit commencer un cours d’é- 
tudes ? Je répondrai avec l’abbé de Saint- 
Réal que « comme ( i ) on ne sauroit don- 
>» ner trop de facilité à l’esprit pour com- 
M prendre des vérités importantes dans 
*» cet âge si tendre , où l’esprit n’est pas 
yy moins foible que le corps , il est certain 
»» que si l’on pouvoit les renfermer dans 
« une seule , ce seroit par celle-là qu’il 
» faudroit commencer, m C’est dans cette 
vue que je propose d’ouvrir notre cours , 
par une espèce d’introduction à toutes les 
sciences , semblable à ces cartes générales 
qui se contentent d’indiquer les grandes di- 
visions, et de montrerlesprincipauxpoints 
d’un pays, dont l’étendue est immense. 

Eacydopé- I®. V Encyclopédie des enfanSy dont il 
en- question , est destinée à remplir cet 
objet. 11 s’agit, non pas de mettre entre 
leyrs mains de petits traités élémentaires, 
mais de leur donner une' idée de chaque 
science , et de leur en présenter les divi- 
sions principales. Quelques-unes pourront 
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se réduire à une définition , ou jJucot à une 
courte explication, proportionnée à leur 
foiblesse , et à des résultats piquans par 
leur singularité ou par leur nature. 11 n’en 
est aucune qui n’en offre un grand nom- 
bre de cette espèce, que tout le monde 
peut saisir , et qu’il est quelquefois hon- 
teux d’ignorer. Nous avons ordinairement 
plus de peine à retenir ceux qui sont en 
nombre, mais 'ils n’ont aucune difficulté ' 
pour les enfans. Par exemple, dans l’His- - 
toi ré naturelle, qui’se bornera à quelques 
pages , on dira que nous connoîssonis à-peu- 
près seize ihille insectes,'ênviron quatre 
cent quarante 'quàârupcdes7’ deux' “mille 
■quatre cents 'oiseaux , plus de vingt mille 
plantes , &c. &c.‘ L’astronbirrié’'offre une 
foule de ces résultats ( i ), tous plus inté- 
ressans les uns que les autres ; et il en est 
‘de même des autres sciences; ■ ' .i. /. 

Nous avons quelques petits ouvrages - i 
dans ce genre , qui sont loin de remplir 


r;’? . j 

( I ) On obfcrvcra que la plupart de ces résultats 
'doivent -être prefenrés en nombresjronds. 


Digitized by Google 


( ) 

leur objet , et que j’ai vu cependant em- 
ployer avec succès , malgré leur médiocrité. 
Nous proposons de diviser le nôtre en trois 
parties détachées^ de chacune cinquante 
pages environ ; parce que, fidèles au prin- 
cipe que nous avons avancé plus haut j 
nous croyons de la plus grande importance 
de. ne mettre que de très-petits volumes 
entre les mains des enfans. 

ConiDgat-.. Nous, donpons à cet âge lès conju- 
ses. gatsons françaises apprendre par cœur., 
parce que c’est purenîent une. affaire de 
mémoire, qu’elles ^ne, présentent aucune 
difficulté, et qu’il est bon qu’elles leur^der 
viennent familières de bonne heure. Je 
suppose qu’elles seront purgées de ces noms - 
d)arbaref,quepprtent les tems et les modes, 
.et que l’on se contentera de, leur expliquer 
ces derniers dç, vive voix. ■ , . 

Morceaux 3°- Dès cct âge, les enfan^ commencq-;- 
nïe'iüèurslu-ront à . apprendre des choisu-des 

tewa ^^'^\Jfl^lllc^rpç,^^çùrsfrajlçoif, Pour le moment 
cechoix sa bornera à des fables , des contes, 
quelques mots remarquables , &c. , qui 
seront à" leur portée,/Il est très-imp.ortanj: 
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tie cultiver leur mémoire de bonne heure ; 
c’est une faculté qui se perfectionne par 
l’exercice, comme toutes les autres, quoi 
qu’en dise Locke ; mais il ne faut la char- 
ger que de choses bonnes à retenir, et 
propres à faire naître des réflexions ; c’est 
principalement le but qu’on doit se propo- 
ser. « Celui qui a beaucoup réfléchi, dit 
*> l’abbé de Condillac , a beaucoup retenu. 

Si quelque chose lui échappe , il l^peuc 
» retrouver , parce que les réflexions qui 
lui sont devenues familières , tiennent 
« les unes aux autres , et peuvent toujours 
»ï reconduire Ou elles ont déjà conduit....'. 
»> On sait mieux les choses qu’on est ca- 
« pable de retrouver , que celles dont on 
peut se ressouvenir. » : ■ . • 

Ces différens morceaux doivent être tèl- 
. lement choisis, qu’ils servent également à. 
former le cœur et desprit des enfans. Rous- 
seau emploie beaucoup d’art, pour . nous 
^ prouver qu’il est absurde de < leur mettre 
entre les mains- les fables' de la Fontaine.; 
mais je crois que c’est une des erreurs dans 
. lesquelles est tombé l’éloquentÀuteur d’F- 
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mile. Sans doute il est quelques fables qui 
sont au-dessus de leur âge; mais il en est un 
grand nombre d’autres qui sont a leur portée. 

S’ils se trompent sur le sens ou sur les ex- 
pressions , c^est au maître à les redresser ; 
et en général on doit , comme nous l’avons 
déjà dit, ne leur rien faire apprendre par 
coeur, qui ne soit précédé d’explications 
préliminaires. 11 est vrai qu ils n en senti- 
ront.pas d’abord Les beautés , mais sous ce 
rapport , on doit les regarder comme au- 
tant de matériaux qu’ils amassent , et dont 
ils feront un jour usage, line faut pas vou- 
loir tout faire à la fois , c’est le défaut de 
la méthode qu’on a suivie jusqu’à présent. 

.Le tems de la semence précède toujours 
celui de la récolte. D’abord ils s’amuseront 
des tours: du singe, des ruses du renard , 
de la bonhom.it de l’âne ; ces- chets-d œuvres 
gravés dans leurmémoire,leurprépareront 
<de nouvelles jouissances- ,- et ils auront 
..moins de peine à y admirer un jour dés 
. modèles de poésie et de narration. 

. Je voudrois que l’on fît également des ^ 
■ extraits de tout ce qu’il y -a de meilleur 

dans 
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^an5 ,n.ofl oi’ateur^^ ÇX ; darts nos poëtes; 
qu’ou les accommodât pour chaque classe| 
et qu’ils, fussent un des principaux objets 
,des leçons de mémoire. Dansun temsoù la 
langue fi ânçoise n’écoic pas encore fixée, et 
ne fournissoit aucun modèle , on a pu en 
chercher parmi les auteurs anciens ; mais au- 
jourd’hui que nos richesses en ce genre sur- 
passent celles de Rome et d’Athènes , on 
n’àuroit que. l’embarras du choix. C’est 
-ainsi que les Athéniens’ instruisoient leurs 
enfahs; ecne'sait-ohpas que c’est en char- 
mant les oreilles deleursnouveaux maîtres* 
et èn leur récitant les vers d’Euripide, 

,que quelques-uns d’eux , prisonniers à Sy^ 
racusei, {parvinrent 'à ' adoucir leur capti- 
vité ?,L l’. ’ 

4‘^.,'On fera toujours marcher de front Triduc- 
les langues françoise , grecque et latine. Ij 
est inconcevable que cette dernière ait 
été si long-tems le seul objet dont on se 
soit occupé dans les collèges * de sorte que 
la plupart de ceux qui n’y avoient .aucun 
goût, étoient condamnés pour la vie à une 
ignorance prqfonde, à moins que quelques 

O 
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tîrconstancôs heureuses ne les missent à 
portée de rencontrer le genre de connois- 
sarices auquel ils étoient propres* L’étude 
des langues , comme langues , est la plus 
futile qu’il y ait au monde; et le-tems le 
plus mal employé est sans contredit celui 
qu’on passe à accumuler simplement des 
mots dans sa tête. Celui à qui elles seroient 
toutes familières, et qui ne sauroit que ce- 
la , ne seroit pas plus avancé que ces biblio- 
manes qui sont continuellement en admi- 
ration devant «né belle collection de li- 
vres, qu’ils se sont procurés à grands 
frais , et qu’ils n’ouvrent qu’à peine^ C’est 
le 'nombre et la force des ‘idées qui font*, 
au moral, lâ seule diîFérence d’u^ -homme 
à un homme : ainsi ; il est absurde de faire 
des langues anciennes le principal objet 
de l’éducation ; elles n’en doivent être 
<jü’un accessoire , et il ne faut les consi- 
dérer que comme des instrumens propres 
À Requérir de véritables connoissances , et 
A- tendre, pour'ainsi dire, indigènes les pro- 
ductions d’un sol étranger. 

• -La- manière de les enseigner dans nos 
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collèges est 'encore plus vicieuse. Ôn s’y 
prend, dit d’Alemberc , a peu près comme 
un homme qui , pour apprendre a un enfant 
à parler , commcnceroii par Lui montrer la- 
méchanique des organes de la parole. ( i 
Depuis Montagne cette manière n’a pas' 
changé ; et il convient lui-même que , lors- 
qu’il sortit du collège , il savoit beaucoup 
moins bien le latin , que lorsqu’il y entra. 
Nous suivrons dans les premières années 
la méthode de Dumarsais , qui est connue 
de tout le monde ; mais nous en userons* 
sobrement, car il ne faut pas croire qu’elle 
ifasse tout. On sait qu’elle consiste à. ap- 
prendre .aux enfans simplement la signifi- 
-xation des mots, en- leur présentant Ja 
.construction analytique toute làice, en 
suppléant toutes les ellipses , et en mettant 
au-dessous la traduction littérale de cha- 
que mot, que l’auteur appelle traduction 
• interlinéaire. On place immédiatement 
après une traduction en bon françois^; 


( 1 ) Eloge de Dumarsais. ■ •• - 

O 1 
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lorsqu’ils ont appris par cette méthode la 
signification des mots , on a deux livres 
de répétition qu’on leur présente succes- 
. sivemenc; le premier ne contient que le 
même latin avec la même construction ; 
et ils sont flattés de trouver eux-mêmes 
les mots françois.<]ui conviennent au latin ; 
le second ne contient, dans le même ordre, 
que les mots François, d’après lesquels on 
leur fait répéter les mots latins. 

•_ tt Après quelques jours d’exercice , dit 
• >» ce célèbre grammairien , et que les en- 
» fans ont vu tantôt Diana , tantôt Dia- 
»s nam , Apollo , Apollinem , &c. et qu’en 

- « François c’est toujours Diane , et tou- 
'»> jours Apollon^ ils sont les premiers à 
; » demander la raison de cette diflerence ; 
-»» c’est alors qu’on leur apprend à décli- 

- M . ner. 

» C’est ainfi que, pour faire connoître 
'»> le goût’ d’un fruit , au lieu de s’amuser 
« à de vains discours, il est plus simple 
de montrer ce fruit et d’en faire goûter : 
ij autrement , c’est - faire deviner , c’est 
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M apprendre à dessiner sans modèle , c’est 
♦J vouloir retirer d’un champ ce qu’on n’y 
a pas semé. 

« Dans la suite à mesure qu’ils voient 
»». un mot qui est ou au même cas que ce-! 

lui auquel il se rapporte , ou à un cas 
>» différent , Diana soror Apollinis , on leur 
» explique le rapport d’identité et le rap- 
i> port de détermination, Diana soror, c&s 
»» deux mots sont au même cas , parce que 
»» Diane et sœur c est la même personn^: 
»ï soror Apollinis , Apollinis détermine so- 
» ror , c’est-à-dire , fait connoître de qui 
î» Diane étoit sœur. Toute la syntaxe se 
« réduit à ces deux rapports , comme je 
M l’ai dit il y a long-tems. Cette méthode 
M de commencer par l’explication , de la 
M manière que nous venons de l’exposer , 
»> me paroît la seule qui suive l’ordre, la 
» dépendance , la liaison et la subordina» 
« tion des connoissances. M 

C’est ainsi qu’en leur faisant faire à eux- 
mêmes toutes les observations qui ^tien- 
nent au mécanisme des langues, ils seronç 
en état d’en tirer toutes les règles qui apr 

0 3 * 
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partiennent à la syntaxe y long-tems avant 
qu’on leur ait prononcé ce mot. 

Pour avancer dans l’étude du latin , on 
avoit proposé de fonder une ville où l’on 
n’admettroit que des gens qui parlassent 
cette langue. Ce projet n’est peut-être pas 
aussi chimérique que beaucoup de gens 
l’ont pensé , et il est possible de faire par- 
tager cet avantage à cous les collèges. On 
pourroit employer la première heure' de 
chaque classe à parler grec le matin , et 
latin le soir. . Cet exercice ne commence- 
roit que la seconde année ; il serojt dé- 
fendu de parler françois pendant tout Je 
têms destiné à l’usage des langues mor- 
tes, ( I V et l’on y prépareroit les enfans la 
preriiière année. 

^ Cette préparation fait l’objet des inter- 
linéaites dont il esc question plus haut. On 
prendra toutes les racines du grec et du 
latin , c’est-à-dire , tous les mots chefs-de- 


(l) C’est ainsi que cçla sc pratique en Allemagne et 
tri Pologne; tmssi n’cst-il pas rare d’y trouver des 
■gens du peuple qui patient latin couramment 
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famille , et on les encadrera dans des 
phrases familières qui seront très-courtes , 
et qui présenteront quelques vérités utiles. 

On disposera ensuite ces phrases .en /ra- 
duction interlinéaire , selon la méthode de 
Dumarsais. Lorsque les enfans seront très-» 
exercés sur les deux livres de répétition , 
dont nous avons parlé plus haut , ils n’au- 
ront pas de peine à expliquer le véritable 
texte , qui sera construit selon le génie de 
chaque langue , ensuite ils auront encore 
moins de difficulté à apprendre ce texte 
par cœur. C’eso ainsi qu’il seront Eoutprér 
parés, par ces phrases familières, et sans 
aucun effort, à parler grec et latin l’année 
suivante. On sait avec quelle facilité ^ 
lorsqu’ils sont transplantés dans un pays 
étranger , ils en apprennent la langue ; et 
pourquoi ne s’y prendroit-on pas de mèmè 
pour les langues mortes ? Ce seroit abré- 
ger plus des trois-quarts des, difficultés. » 

, 5 Nous proposons, de, tecueillir sous le Hùtoîte* 4 * 

titre éi histoire de L* enfance ^ tous les traits ‘ 
remarquables de la vie des grands hommes 

' ' O 4 
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à cet âge. «Aujourd’hui, dît Thomas, (i) 

>j que l’on s’occupe beaucoup d’éducation, 

M et que l’esprit humain , après cinq ou six 
« mille ans , commence enfin à chercher 
»» les moyens de former les hommes , il 
»» ne seroit peut-être pas inutile de rassem- 
>• hier tout ce qu’on peut savoir sur 1 edu- • 
« cation des hommes célèbres. Ce seroit 
» une espèce de physique expérimentale 
i» sur les âmes, qui auroitson utilité. » 
C’est le moyen, dira-t-on peut- être i 
d’enflammer l’imagination des enfans et de 
les* rendre précoces. On auroit raison sans 
doute, s’il étoit question de leur inspirer 
de l’amour pour la réputation, le>bel es- 
prit, &c. Mais croit-on qu’en citant beau- 
coup de traits comme celui du jeune Ci- 
céron, qui, dès l’âge de six ans, témoi- 
gnoit autant de passion pour la liberté que 
d’horreur pour la tyrannie, il y eût beau- 
coup à perdre à enflammer l’esprit des 
•jeunes gens ? .A l’appui de cet exemple,' 

-- (i) Éloge de Desc«rté$. ■ - ■ •* 
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je itie’ contenterai de citer encore le mot 
siiblime de Catori’ à son précepteur , à qui 
il reproehoit de ne pas lui fournir des ar- 
mes pour purger la terre d’un monstre tel 
que Sylla ; le trait de fermeté de ce même 
Caton , encore enfant, que Pompédius es- 
saya vainement d’effrayer en le tenant sus- 
pendu hors d’une fenêtre; celui d’intrépi- 
dité du'jeune Alcibiade, dont un charrier 
brutal alloit déranger les osselets, et qui , 
pour l’arrêter , se précipita devant les roues 
de son char. Croit- on , encore une fois, 
qu’én dirigeant une telle histoire-vers un 
but J purement moral, qu’en » gravant de • 
bonne-heure dans'l’ame des enfans des 
idées de patriotisme , de sobriété ,. de mo- 
.destie , d’humanité , de modération , de 
désintéressement , &c, ; enfin qu’en met- 
tant ainsi la morale toute en action , et en 
la naturalisant , pour ainsi dire , dans leur 
jeune cœur, on ne parviendroic pas à en 
faire un ouvrage plus utile encore que le 
■ petit catéchisme qui a le même objet ? * i 
6°. Nous aŸons dit plus haut que, pour tcriwc*. 
-être admistdabs cette ^première classe , il 
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falloit avoir reçu les premiers principes d’é*- 
criture. On continuera cet exercice pen- 
dant les cinq premières années , et je crois 
qu’il seroit bon d’étaJ^lir des prix pour ceux 
qui s’y distingueroient le plus jusqu’à la 
cinquième ou sixième, classe. Ensuite on 
devroit la faire entrer comme élément 
dans le mode que nous avons proposé pour 
les prix émulation. Jusqu’à présent on y 
a attaché trop peu d’importance dans les 
collèges,. et les Chinois, que nous avons 
déjà cités plus d’une fois , pourroient nous 
donner encore une leçon à cet égard. Chez 
ce peuple , ceux qui écrivent mal sont tct 
jetés des examens ; et , pour obtenir des 
grades , le gouvernement exige que les 
lettrés aient une écriture nette et correcte ; 
l’empereur lui - même n’en est pas dis- 
pensé. 

La plupart de nos ci-devant de qua- 
lité ne manqueront pas de traiter cette na- 
tion de minutieuse ^ eux qui sembloient 
reléguer cet exercice .dans t. la classe des 
choses roturières ; car tout- le monde a pu 
remarquer que jusqu’à ces derniers tems le 
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plus grand nombre de ceux qui occupoicnt 
les premières places, n’avoient pas meme 
une écriture lisible , et que c’étoit le plus 
souvent pour eux un moyen de mettre à 
couvert leur impéritie et leur profonde 
ignorance dans un genre qui pouvoir les 
fivire juger sur le champ. Je veux parler 
de Yonhographe. Qu’on ne s’y trompe pas : 
cette ignorance est *plus qu’on ne croit la 
mesure dont on peut se servir pour appré- 
cier beaucoup de gens^ précisément parce 
qu’elle n’est, comme je l’ai déjà dit, que 
la science des sots. En effet , il est très- 
commun de trouver des hommes fort bor- 
nés sous tous les rapports , qui orthogra- 
phient parfaitement : ainsi quelle idée doit- 
on avoir de l’éducation ou de la tête de 
ceux qui font preuves d’incapacité dans ce 
genre ? (0 


(0 Ceci nous rappelle le trait de cet imprudent et 
malheureux Ynca du Pérou , à qui l’art de lire et d’é- 
crire parut d’abotd un don de la nature , et qui ne 
pue cacher le mépris qu’il eut pour Pizarre , lorsqu’il 
eut découvert que *ce farouche espagnol croit moins 
insu uir que scs soldats , et que ce don croit un fruit 



Deuin , 
■nunjuc. 
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7®. Enfin on occupera les enfans du des- 
sin pendant les quatre premières années , 
et de la musique pendant trois seulement. 
On pourra établir des prix de dessin jusqu’à 
la cinquième classe, comme nous propo- 
sons de le faire pour l’écriture. Peut - être 
seroit-il bon aussi d’employer quelques ré- 
créations à leur apprendre à modeler. • 


de l’éducation. On sait que , pour s’en assurer , il 
pria l’un d’entr'eux de lui écrire le nom de leur dieu 
sur l’ongle du pouce , qu'il le présenta ensuite à Pi- 
zarre, qui ne put lui répondre, et qu’il soumit à la 
même épreuve plusieurs soldats qui lui en donnèrent 
l’explication. 
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ARTICLE IL 

SECONDE CLASSE , DEPUIS SEPT JUSQU’a 
HUIT ANS. 

r' . , . . . . 


ElÉmens de grammaire françoise du premier degré. . yo 

Déclinaisons et conjugaisons latines , rigtiiurts 6 o 

Idem , Grecques to 

Morceaux choisis des auteurs François to 

Second interlinéaire latin: (i) /es principaux dérivés , 

( p. ) ' 4 ® 

Second , iaem , grec. ( i<o p. ) 40 

Élemcns de géographie ancienne et moderne , du pre- 
mier degre^: nomenclature seulement 40 

Abrégé de l'Histoire de France, du premier degré , Us 
principales époques. . . V loo 


Arithmétique : les opérations des quatre premières rè< 
glcs et des extractions de racines , sans théorie. . . 
Géométrie : tracer les principales figures avec la régie , 
le compas et l’équerre , sans théorie. 

) 

Élémens d'histoire naturelle , du premier degré 100 


Cathéchisme de santé , du premier degré 10 

Catéchisme de constitution, du premier degré 10 

Catéchisme de religion , du premier degré. ...... 10 

Catéchisme de mdrale, du premier degré 10 


> . yyo 

' C’est-à-dire, un volume. 

ECRITURE. 

, -«DESSIN. 

MUSIQUE. 


(1) On remarquera que nous ne portons ict que 43 piger , en der- 
nier tétultat, par la même raison que dans la classe précédente noos 
n’ea avoiu porté que ay , quoique les inicrllnéaires fussent de 100 p. 


Objets de 
la scoode 
classe. 


Digiiized by Google 


f 121 ) 

Cra-rmaîre 1 L’abrégé dc grammaire françoise que 
fcui^oise. propose ici , ne sera qu’une introduction 
à des connoissances plus étendues dans ce 
genre. Pour ne point trop fatiguer les en- 
tans, je distribue cette science en plusieurs 
clémens de dilFérens degrés, mais tous faits 
sur le meme plan , de manière que chacun 
n’est que le précédent, augmenté d’un cer- 
tain nombre de pages , et que les enfans 
emploieront quatre ans à faire leur cours 
de grammaire.' Il y a beaucoup à gagner a 
ne leur faire voir que peu-à-peu les objets 
qui doivent être traités avec quelqu’é- 
tendue. C’est ainsi que j’en use pour la 
plupart des sciences dont il sera question 
dans ce cours d’études. 

Beaucoup de gens , remplis de préjuges 
de toute espèce , prétendront sans doute 
que des idées aussi abstraites ne peuvent 
entrer dans la tête des enfans de cet âge ; 
mais que c’est bien peu les connoître î 
' »« L’expérience m’a confirmé , dit l’abbé de 

• m Condlllac , ( et s’il m’étoit permis, je 
ïj pourroiç me citer ) qu’ils sont capables 
de raisonner , et que les notions les plus 
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V abstraites sont à leur portée, lorsqu’on 
M leur en montre la génération, (i) »» 

-■ Au reste , nous ne nous proposons , dans 
ces élémens du premier degré , que de leur 
donner les notions , en quelque sorte , 
méchaniques de la grammaire , et nous 
réservons pour les degrés supérieurs celles 
qui tiennent de plus près à la métaphy- 
sique des langues. ' ^ 

Ces divers élértiens contiendront tout 
ce qui a rapport à la grammaire générale 
et ils seroiït faits d’après les princfpes de 
nos grammairiens philosophes Du- 
marsais , Duclos i Condillâc-, &c. C’est 
sur-tout dans le choix des ’eXémples qu’il 
faut être très-sévère % ils ne doivent pré- 
senter que des vérités utiles et nous en 
écarterons avec soin toutes ces ■ phrases 
ridicules dont les enfans se moquent avec 
tant de raison. - r . • 


\ 





( I ) Cours d’étude , tome premier. 

(z) Nous devons à fcu M. GouHicr des éiémens 
de grammaire fitnçoise , qui n’auroicht besoin que 
d’ecre perfectionnés pour entrer dans notre plan. 
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Nos grammaires de .langues aiiçiertne? 
et modernes seront faites exacternent sur 
le même plan*, et. l’on en supprimera 
tout ce.qui appartient à la grammaire gér 
nérale , parce qu’on le trouvera dans* la 
.grammai.re Françoise. Ce sera les abréger 
presque de moitié. . 

Lorsqu’on fera faire aux enfans l’analyse 
d’une phrase, on aura grand soin de sé- 
parer celle de, s mots de celle des parties 
constructives , ex. l’on .proscrira , comme l’a 
.fait Dumarsais , tous ces terrpes de régimç 
direct régime indirect gouverner yiüc. 
leur approndja; de honnerheure à distin^ 
guer le sens figjuré- du sens, propre d’un 
mot ^-.eç cet exercice ne sera pas renvoyé 
aux dernières classes , comme on le fait 

- • ■ . ^ t ‘ ^ ....... - 

ordinairen^nt.. Jusqu’à présent on les a 
traités comme s’ils étoleni; incapables; de 
la moindre réflexion , c* et l!on attend ( dit 
» l’abbé de Condillac , que nous ne sau- 
M rions trop citer ) qu’ils aient un certain 
»> âge, qu’on nomme l’âgé de raison, et 
»> qu’on ne fixe pas.' On di^oit qu’il y a 
i> dans la vie un moment où la raison que 
' »» nous 
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- M nous n’avions pas le moment d’aupara- 
» vant , nous .est tout-à-coup infuse.... II 
*3 n’y a.' point d’âge„ où l’on puisse com- 
» prendre les principes généraux d’une 
»* science , si on n’a pas fait les observa- 
M tions qui ont conduit à ces principes. 

»> L’age de raison est donc celui où l’on a i 

»j observé ; et par; conséquent la raison 

»i viendra de bonne-heure , si nous en- 

) 

” gageons les enfans à faire des observa- 

M tions de bonne;- heure.. « 

1°. Oa fera commencer les déclinaisons D^dinu- 
tt conjugaisons régulières langues grec- *ug’iwns°ré- 
que et latine , . lorsquion aura . fait voir le gr«qu« V» 
petit abrégé de granirnaite frahçoise. Nous 
ne les plaçons de si bonne-heure dans notre , 
cours,.qùe parce qu’elles’ ne sont qu’une 
affaire de* mémoire ; et pour ne pas dé- 
goûter leS enfans, nous leur faisons em- 
ployer cinq ans à apprendre toùt ce qui a 
rapport à la grammaire de cefe langues. Le^ 
déclinaisons et conyi^axsons irrégulières 
sont renvoyées à l’année suivante.- . : 

3*. Quant aux morceaux choisis des au- 

P 
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teurs françois , ils seront de même nature 
que ceux de la première classe. - , 

4°. Les interliruaires de cette classe se- 
ront, comme nous l’avons dit' précédem- 
ment , des phrases familières -^où l’on fera 

entrer les principaux dérivés. 

G^ogiiphie. i- Nous ferons pour la géographie ce 
que nous avons fait r. pour la grammaire 
françoise. Elle sera divisée en plusieurs élé- 
mens de diiFérehs degrés ; et nous sépa- 
rerons les détails cotrcernanc chaque pays 
, de tout, ce.qui.' mesi-.que de pure nomen- 
^ clature , et. qui a,rappojrt aux divisions et 
subdivisions de .cetcé’ science, comme les 
"' noms des principaux fleuves , lacs, mers,, 
caps^&cj c i '• 

. Ces élémens' seront précédés des seules 
notions de sphère, .nécessaires àlaconnois- 
sance des degrés de longitude ét de lati- 
" tude , et des principaux cercles . du globe 
terrestre ; ce qui se. réduit' à deux ou trois 
çagesL Nous renvoyons à un tems plus éloi- 
gné tout ce qui regardé la sphère propre- 
-mentîdite.' •' . .. ‘ ' 
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Nous aurons deux sortes de Cartes , les 
' unes de format in-4°. , dont les jeunes 
gens se serviront pour étudier ; les autres , 
dont les dimensions auront cinq à six pieds, 
et qui seront des espèces de tableaux qu’oii 
exposera dans les classes. 

On commencera la première leçon de 
géographie^ par figurer sur le papier un es- 
pace qu’ils connoîtront, tel qu’un jardin , 
une chambre , &c. afin de leur montrer la 
relation qu’auront entr’elles , et La figure 
tracée j et l’étendue qu’elle représenterrf. 

' On prendra de là occasion de leur faire 
voir les effets de la chambre obscure ; en- 
suite on aura moins de peine à leur faire 
comprendre comment un globe ou une 
carte peuvent donner l’idée du monde en-= 
tier, ou d’une partie de sa surface. Nos 
cartes élémentaires contiendront unique-^ 
ment les noms des objets dont on fera 
mention dans nos abrégés de géographie. 

Lorsqu’on parlera d’un pays , il ne sera 
question que des productions de la nature, 
des progrès des sciences et des arts , de l’é- 
tendue de son commerce , des mœurs de 
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ses habicans , des grands hommes qu’il a 
produits , des événemens remarquables 
, dont il a été le théâtre, &c. Quel intérêt 
peuvent avoir pour nous une foule de dé- 
tails fastidieux, dont quelques géographies 
sont remplies ? et que nous importe de sa- 
voir ; 

« Qu’à l’hôpital de Lille les malades sont 
»j servis en vaisselle d’argent ? (i) 

»» Qu’à Salamanque l’escalier du cou- 
»î vêtit de Saint-Bernard est remarquable 
n par des marches qui ont cinq pas de 
»3 longueur? 

» Que la montagne de Mont-Ferrat est 
» remplie de cellules d’Hermités ? 

»> Que Notre-Dame de Liesse est d«s- 
« servie par un chanoine de Laon ? 

»» Qu’à Pézenas l’église des capucins 
»ï est bien voûtée, et qu’elle a des cha-. 
>3 pelles des deux côtés ? 

33 Que Compiègne est la patrie d’un 


(i) Voyez la Géographie de la Croix, d’où est 
tirée toute cette belle érudition i et c’est cependant 
une des plus estimées. 
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»î Bénédictin, qui a dônné une nouvelle 
»> édition de Saint Hilaire , &c. &c.? » 

Cela peut- il s’appeler de la géographie? 

<5®. Nous pensons qu’il faut commencer 
l’étude de l’histoire par celle de son pays. 
C’est pourquoi nous plaçons ici une pe- 
tite introduction à l’histoire de France , 
de cent pages environ , et qui ne contien- 
dra que les principales époques qu’il est 
possible de lier entr*elles , de manière à 
les rendre intéressantes pour les enfans. 
A mesure que nous avancerons , les évé- 
nemens se multiplieront dans des abré- 
gés de difFérens degrés , et tout formés sur 
le même plan. Celui du quatrième et der- 
nier degré ne sera composé que de trois 
volumes , et c’est tout ce qu’il en faut pour 
des jeunes gens , qu'on se propose seule- 
ment d’initier dans les connoîssances his- 
toriques. Ceux qui voudront en avoir de 
plus étendues à cet égard , comme à d'au- 
tres, auront recours aux livres classiques 
dont nous avons parlé, et qui compose- 
ront la bibliothèque de nos collèges. Dans 
un cours d’études , on ne doit pas avoit 

P 3 • ’ 
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pour but de former des historiens, carie cerna 
de la vie d’un homme y suffiroit à peine ; 
on doit seulement se proposer de faire en 
sorte que les jeunes gens qui n’auront au- 
cun attrait pour l’histoire, ne soient pas 
touc-à-fait étrangers à celle de leur pays ; 
que ceux qui auront du goût pour ce genre 
d’occupation , puissent en prendre des 
connoissances élémentaires , qui leur ser- 
vent de bases , d’où ils partiront pour en 
acquérir de nouvelles ; enfin que ces con- 
noissances soient pour eux comme autant 
de points fixes auxquels ils rapporteront 
un jour tout leur travail dans ce genre. 
Nous en dirons autant de tous les autres 
objets d’étude. 

Il est un moyen sûr de graver ces élé- 
mens dans leur mémoire; c’est d’exiger 
qu’ils en fassent des extraits , lorsqu’on 
peut s’assurer qu’ils ne les copieront pas 
dans leurs livres. Je sais qu’on me dira que 
c’est faire des extraits d’extraits ; mais ne 
gagne-t-on pas assez en les accoutumant 
à réfléchir , à rendre leurs pensées ; et cet 
exercice n’en vaut-il pas un autre , pour 
les former dans l’art d’écrire ? Cette ma- 
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nière dé les instruire né peut être condam- 
née que par ceux qui considèrent seule- 
ment Thistoire comme un recueil de faits', 
qu’ils entassent méthodiquement dans leur 
mémoire , et qui tiennent compte des plus 
petites datés , comme des noms les plus 
obscurs. La philosophie, au contraire, la 
fait servir à étudier les passions des hommes, 
à connoître l’étendue de leurs devoirs à 
démêler la cause des événemens , à com- 
parer lés grands hommes^ entr’eux , &d. 
C’est dans cet esprit que doivent être faiti 
tous nos abrégés d’histoire. Il faut qu’ils 
soient nourris de réflexions, qu’on ii’y ac- 
cumule pas les faits 'les uns sur les autres, 

J* ■ / • ' n 

et qu on écarté soigneusement tout ce qui 
ne peut servir aux progrès de la raison. • 
Avant d^ commencer ces premiers élé* 
mens d’histoire de France , peut-être se- 
roit-il bon de présenter aux enfans des ta- 
bleaux chronologiques , où les • difficultés 
seroient graduées, qui embr^seroient tous 
les tems historiques , et que l’on se conteii-' 
teroit de leur expliquer de vive voix. 'Le 
premier de ces tableaux n’olFriroit d’aboitt 

y 4 
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que les grandes époques de Thistoire géné- 
rale , et successivement on parviertdroit à 
passer en revue tous les siècles. 

Opfmions 7°. Nous placerons ici les principales 

4*aiithméti / • j d • i / * 

que et àt opérations de 1 arithmétique , parce que 
téométue. méçanisme n’a aucune difficulté pour 

les enfans , et qu’on ne sauroit commencer 
trop tôt une science qui s’applique à tous 
les usages de la vie. J’ai même observé que 
lorsqu’ils sont parvenus à pouvoir faire la 
preuve des différentes règles, elles ont 
pour eux quelque chose de piquant, et que 
ceux qui annoncent de la sagacité , trou- 
vent quelquefois des moyens plus prompts 
d’arriver aux résultats. Locke, d’accord 
en cela avec les philosophes , veut que l’on 
fasse toujours comrnencer les enlans par 
la routine. Or l’arithmétique, en est plus 
susceptible qu’aucune autre science. 

Les opérations de géométrie offrent en- 
core bien moins de difficultés , et c’est une 
des parties du dessin qui ont le plus d’in- 
térêt pour les enfans. Dans les figures qu’on ' 
leur apprendra à tracer , nous comprenons 
le développement des différens solides , 
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tels que les polyèdres réguliers, les prismes, 
les pyramides , &c. dont on leur fera faire 
à eux-mêmes des modèles en carton. 

Quant aux catéchismes dont il est ici 
question, ils doivent être les mêmes que 
ceux dont nous avons parlé dans le cha- 
pitre des petites écoles. 

8°. Nous diviserons encore V histoire na- 
turelle en élémens de difFérens degrés , com- 
rrve nous l’avons fait ppur la grammaire , 
la géographie et l’histoire , et en suivant 
toujours le même plan pour chacun d’eux. 
On ne présentera d’abord , dans ceux du 
premier degré que les objets qui nous sont 
les plus familiers , et que nous connoissons 
déjà. C’est ainsi que dans le règne animal , 
par exemple , il ne sera question que des 
animaux domestiques ; &c. ensuite dans 
les élémens des degrés supérieurs, on y 
joindra ceux qui ont d’autres rapports avec 
l’homme , et qui servent à ses plaisirs , à 
ses vêtemens , à sa nourriture , &c. Quant 
aux autres animaux , on se contentera de 
parler de ceux qui offrent quelques singu- 
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laritës , soit dans leur conformation , soit 
dans leurs habitudes. 

On en usera de même pour les miné- 
raux et les végétaux. On rejettera, en géné- 
ral , tout ce qui ne sera que de pure no- 
menclature, ou n’enrichira pas l’esprit 
d’idées , et l’on aura soin de mettre tou- 
jours sous les yeux des enfans , en nature 
ou en dessin , tous les objets dont il sera 
question dans ces éJémens , et qui seront 
réunis , les uns dans un cabinet d’histoire 
naturelle , destiné à l’usage de chaque col- 
lége ; les autres dans un jardin , où l’on 
cultivera les plantes principales , dont ces 
mêmes élémens feront mention. Locke 
voudroit sur-tout qu’on leur apprît tout ce 
qui regarde les arbres fruitiers, leurs diffé- 
rentes espèces, l’art deprovigner, &c. &c. 
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A R T I C L E I I I. 

TROISIÈME CLASSE , DEPUIS HUIT JUSQU’a 
NEUF ANS. 


^ in-8®. 

Je LEMnNs de grammaire Françoise : (t) du second degr^. 

( 'CO p. I ... . 50 

Dccimaisons et conjugaisons latines rVre^tt/rèr« , avec 

les autres espèces de mots *. . . 60 

f<iem , giccqiies 


Objets de 
U troisième 
classe. 


Morceaux choisis des auteurs ftançois 80 

iûcm, latins : (1) troisième inrerlincaire. ( 100 pages).... if 
Idem , grecs : troisième interlinéaire. ( 100 pages). ... ly 

Troisième interlinéaire latin : les principaux dérivés. 

(100 pages) ; if 

Ttdisièmc inicrlinéaiic grec : ( 100 pages ) if 


Élémepsde géographie ancienne et moderne ,dii second 

degré : nomenclature, ( So pages ' 40 

Abrégé d’Histoire de France, du second degré, (loop.). loo 
Abrégé de mythologie 100 

Arithmétique : théorie de la numération et des trois pre- 
mières^ règles 40 

Géométrie : suite des opérations concernant les divers 
problèmes , sans théorie. 

Éléchens d’histoire naturelle, du second degré. -( toop.) 100 


C'aréiMsme de santé, du second degré. ( uo pages). , . 10 

{'atéfcliisnM: de constitution , du second degré, ( 10 p. )... id 
('.atéchisnie de religion, du sccon.l degré. ( 10p. )._. . 10 

Catéchisme de morale , du second degré. 1 . 10 p.). .'. .• . '10 
• • ■ _ / - 710 
C’est-à-dire, un vol. et demt. 
• ÉCRITURE. 

• > , -DESSIN. 

, ' ‘MUSIQUE. 


(1^ Nous ne portons * en dernier résultat , que 50 paget, paicc que c*cst ce 
qu*on doit voir de rouveaM. >.o< s fetonj de inêine dai.v la pour 

tbu^ lcr dl<^mens de diR'érens Jesrés. 

..(a) ieions > rarpf-rt x ces ?rterilr.£aircs , qi i ne sr.ni porr^f 

q-'*a a? paj^c* , la ni^ic r(.iuarqu« que nou^ avons faire dans \cx atucle# 
prdi:^4«r.s. 
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I®. Nous avons pour cette classe deux 
sortes d'inter/inéaires ; les uns sont des 
morceaux choisis des meilleurs auteurs 
grecs et latins ; les autres sont encore des 
phrases familières où l’on fera entrer le 
reste des principaux dérivés. 

Comme il est tems de commencer à 
abandonner peu-à-peu cette méthode, ces 
derniers interlinéaires seront construits 
selon le génie de chaque langue , et les 
ellipses seront toujours remplies ; mais les 
interlinéaires des morceaux choisis , of- 
frant plus de difficultés , seront arrangés 
comme ceux des classes précédentes. 

L’année suivante, c’est-à-dire en qua- 
trième , les interlinéaires des morceaux 
choisis, ne seront plus, à leur tour, cons- 
truits selon l’ordre du françois ; en cin- 
quième , nous laisserons subsister les el- 
lipses; en sixième, la traduction littérale 
sera mise seulement sur le recru, et le texte 
pur sur le verso : enfin , en septième , nous . 
abandonnerons tout-à-fait cette méthode , 
et nous nous contenterons de mettre à la 
fin de ces morceaux choisis le dictionnaire 
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des mots , et nous en ferons de même pout 
ceux des autres classes. 

Ces morceaux choisis sont comme ceux 
des auteurs François , destinés à servir de 
matière de leçons et d’explication , et ils 
ne contiendront que ce qui mérite la peine 
d’être retenu. Je ne vois pas la nécessité 
de faire apprendre , par exemple , des 
livres entiers de l’Enéïde ; pourquoi ne 
pas se borner aux plus beaux morceaux , 
qu’on lieroit entr’eux par un abrégé histo- 
rique des événemens que l’on omettroit ? 

( bien entendu que cet abrégé seroit écrit 
en françois. ) On feroit de même pour les 
autres auteurs , et il résulteroit de là qu’on 
en verroit un beaucoup plus grand nombre 
pendant le cours de ses études , et qu’ori 
auroitla tête meublée seulement de bonnes 

P 

choses. 

V * 

2°. Nous remarquerons que les enfans ^ Arithm<â- 
ayant eu le tems de se familiariser pendant **“*’ 
le cours de l’année précédente avec toutes 
les opérations de l’arithmétique , on peut 
commencer à présent à leur donner queJ-i^ 
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qn’idée de la théorie de cette science. 
« De tous les raisonnemens abstraits , dit 
»> Locke, ceux qui se font par l’arithmé- 
»j tique , sont les premiers dont l’esprit 
»j est ordinairement capable , et auxquels 
»> il s’accoutume plus aisément. »» En ef- 
fet, on observe tous les jours que lorsqu’on 
les présente aux enfans d’une manière 
claire et méthodique , il les saisissent avet 
la plus grande facilité, et que rien n’est 
plus propre à leur former le jugement. Il 
faut sur-tout leur apprendre à calculer de 
tête , et à trouver promptement des résul-^ 
tats approximatifs , qui peuvent souvent 
être commandés* par les circonstances. Je 
voudrois qu’on leur fourbît des termes de 
comparaison , pour estimer sur le champ 
une distance , une surface oü’une capacité 
données , et qu’on les format de bonne- 
heure à ce genre d’exercicé; ' ' ' 

- Nous n avons pu partager -en dîfîéreos 
dè^s les'élémehs d’arithmétique, non 
plus que «eux des autres parties dès mathé- 
matiqiies i’parcé que , dans ces sortes de 


Digilized by Googk 



C ^39 ) 

sciences , la plupart des propositions sont 
dans une telle dépendance les unes des 
autres, que le plus souvent on ne peut en 
sauter une , sans rompre tout - à - fait la 
chaîne qui les lie toutes. 


î. i L 
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: A R T I C L.È I V. . 

QUATRIÈME CLASSE , DEPUIS NEUF JUSQU’A 
■■ - J -’ DIX ANS. 

E Pagtt in S». 

LÉMENS (i) de grammaire Françoise , du troisième dc- 

1. m,auiem^ ^ 

ciaki* Eicmens de traduccu'n latine }o 

iiùnt , grecque lO 

Morceaux choisis des auteurs François 8o 

laem , latins : quatrième interÜncaite. l,ioo pages). ... jo 
l^em , grecs: quatrième intcrlinèaire. ( loo pages ). . . ‘ jO 

Histoire ancienne, tirée des auteurs latins : poar les ver- 

sium fo 

idem , des auteurs grecs jo 

Élémens de géographie ancienne et moderne : détails , 

première partie lOO 

Aorégé d'histoire de France , du troisième degré. (}oo p.). loo 
Abrégé de chronologie 

Abrégé d’anatomie (,<3 

Arithmétique: théorie de la division et des Fractions. . . 60 

Géométrie : les définitions de tout ce qui a rapport aux 
opérations des années précédentes if 

Élémens d'histoire naturelle, du troisième degré (joop.) 100 

Catéchisme de santé du troisième degré. (50 p.) lo 

Catéchisme de constitution , du troisième degré. ( 30 p. ).. 10 

Catéchisme de religion, du troisième degré ( 30 p. ). . . 10 

Catéchisme de morale , du troisième degré. ( 3e p. ). . . 10 

icot 

C’est-àJitc , 1 vol. 

ÉCRITURE. 

DESSIN. 

(1) On se souviendra , une fois pour toutes, que nous ne potions , 
en dciniei résultat, que ce que l’on a à voit de nouveau. 

1®. En 
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î°. En plaçant ici des éLémens de traduc=- 
tion latine et grecque je veux parler^ 
non de cet art diffiede qui consiste à faire 
passer les beautés d’une langue dans une 
autre , mais de* cette partie de la gram- 
maire , qui apprend , non - seulement à 
connottre les. düFéiéns rapports 'que les 
mots ont entr’eux , mais encore à com- 
parer ces rapports dans difl’ërentes lan- 
gues , et dans les mêmes circonstances^ 
C’est ainsi que pour marquer qu’un nom 
en détermine uii autre, en François l’on 
met la préposition de entre ces noms , en 
latin et en grec on donne au déterminant 
une finale particulière. 

Il est fort étrange qu’on n’ait pas encore 
imaginé de séparer la partie de la syntaxe 
qui est relative à la traduction , de celle 
qui regarde uniquement la composition/ 
La première , dans toutes les langues , se 
réduit à un très-petit nombre de pages. On 
nous apprend tous les jours à mettre en la- 
tin j*aime Dieu , tandis qu’on devroic 
commencer par nous apprendre comment 
on traduit amo Deum. On nous dit sans 

Q 
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cesse que tel cas se traduit de telle ma* 
nière particulière , tandis que non seule- 
ment tous les cas peuvent souvent se 
rendre par la même préposition françoise , 
mais que le même cas peut encore se 
traduire par un grand nombre de prépo- 
sitions différentes. C’est ainsi que dans ces 
phrases : 

Le pied de la table : 

Donnez-moi de la bougie : 

Je viens de la campagne. 

La même préposition de marque dlfférens 
rapports , qui seioient exprimés en latin 
par dlfférens cas. De même dans ces au-« 
très phrases : 

Nuire a quelqu'un ; 

S’irriter contre quelqu’un : • 
Comptez sur ma bourse ; 

Demander grâce pour quelqu’un. 

On voit différentes prépositions , qui toutes 
désignent le même rapport , à savoir , le 
terme où aboutit L'action ; et , pour marquer 
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ce rappott en latin , on se contente de 
mettre au datif le complément de chacune 
des prépositions françoises. Ainsi la meil- 
leure manière d’apprendre à traduire les 
cas , c’est d’abord d’étudier sa langue , de 
bien connoître les divers rapports que les 
prépositions franc^oises ont avec les mots 
qu’ils déterminent , ensuite de fixer cha- 
cun de ceux que marquent les difFérens 
cas. 

En un mot, ces élémens de traduction 
doivent apprendre sur-tout à bien faire une 
version littérale. C’est là qu’on apprendra 
que souvent on traduit un subjonctif par le 
^même^ tems.de l’indicatif, et réciproque- 
ment ; que cela tient au génie de chaque 
langue ; que la disette des mots oblige 
quelquefois d’exprimer un adjectif par un 
nom , ou un nom par un adjectif, ou par 
tout autre mot; qu’on ne traduit pas , 
ainsi que l’a très-bien remarqué Dumarsais, 
favere alicui , studcrc lactioni , par favoriser 
quelqu’un , étudier sa leçon , mais être fa- 
vorable à quelqu’un, s’appliquer à sa le- 
çon ; ni doceo pueros grammadcarti , par 
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j’enseigne la gramniaire aux enfatls , mais 
j’inscruis les enfans sur la grammaire , par- 
ce qu’on sous-entend circa ; ni me pcenitet 
culpœ J par je me repens de ma faute, mais 
le repentir de ma faute me tient, parce 
que pcenitet, n’est qu’une contraction de 
pœna tenet ; ni manet Lutetice , par il de- 
meure à Paris y mais .il demeure dans la 
ville de Paris, parce qu’on’ sous-entend in 
urbe , &c. &c. 

Ges mêmes • éliémens apprendront en- 
suite à donner une tournure françoise à un 
- idiotisme ; et ils poseront pour première 
-règle j que ce qu’on doit se proposer d’a- 
bord en traduisant une phrase , c’est d’en 
rendre toutes les idées principales , et que 
peu importe qu’une idée exprimée par telle 
espèce de mots soit rendue par une autre. 
Jls feront remarquer que chaque langue a 
^un style particulier , qui consiste à em- 
. ployer une idée de préférence à une autre ; 
c’est ainsi que les latins disoient crier à 
Veau , tandis que nous disons crier au 
ftu \ ècc. ; enfin, qu’une image répond sou- 
-venc à une autre ; telle est celle-ci , em- 
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pruntée du latin aveugle , qui a pour 
corrélative cette autre françoise , bruit 
sourd y ôcc. 

Nous parlerons des élëmens de compo- 
sitions dans la classe suivante. 

z". Nous proposons de ne faire voir les Hûto reaii- 
premiers élémens de L'histoire ancienne que 
dans ce qui doit faire l’objet des venions 
et des thèmes ; c’est-à-dire , que l’on fera 
des extraits des historiens grecs et latins ^ 
que l’on disposera de manière qu’ils for-, 
ment un petit cours d’histoire complet, 

Dans les premières années , ils seront ac- 
commodés à la foiblesse des enfans. On 
en supprimera tous les discours et toutes 
les descriptions de batailles , qui ne sont, 
point à leur portée. Une partie de ces ex- 
traits seront traduits pour servir de matière 
de thèmes , dont nous parlerons dans l’ar- 
ticle suivant. 

Pour première matière de version , on 
pourra , si l’on veut » cpip.mencer par \<;ip- 
pendix de Diis , qui est une introduction 
à la mythologie. On aura soin seulement d^ 
metüe le dictionnaire des mots à la fin. \ 

V w • . J 
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3®i On fera pour l’usage de cette classe 
un petit abrégé d’anatomie , qui ne con- 
tiendra que les parties principales du corps • 
humain. On voit par l’étendue que nous 
donnons à cet abrégé , qu’il n’est pas ques- 
tion de former des anatomistes , ni même 
d’en apprendre assez aux jeunes gens pour 
les disposer à s’efFrayer un jour sur les 
dangers qu’ils peuvent courir ; mais il faut 
qu’ils en sachent ce qu’il est honteux d’i- 
gnorer. Combien ne trouveroit - on pas 
dans le monde de Sganarelle qui place- 
roient encore le foie à gauche et le cœur 
à droite ? On y joindra les résultats pi- 
quans que peut offrir \ anatomie comparée , 
et l’on ne parlera de physiologie que lors- 
qu’on sera arrivé à la classe de physique. 

4°. Les jeunes gens étant déjà familiers 
avec tous les problêtnes de la géométrie-^vz- 
tique , il est tems de leur faire commencer 
la théorie de cette science. Nous la borne- 
rons , pour cette année , à leur faire ap- 
prendre toutes les définitions des opéra- 
tions auxquelles ils se seront exercés pen- 
dant les années précédentes j ensuite nous 


Digitized by 




( »47 ) 

leur en ferons Toir successivement les dif-' 
férentes parties. Il y a long-tems que l’on 
a dit, et ce n’est pas sans raison, que l’é- 
tude de la géométrie est le meilleur cours 
de logique que l’on puisse faire. En elTet , 
une science dont les principes lumineux 
et incontestables mettent dans la nécessité 
de raisonner toujours juste , doit inévita- 
blement rendre difficile en matière de dé- 
monstrations. Je crois que c’est Montes- 
quieu qui prétendoit reconnoître si un 
homme étoit géomètre , à la manière dont 
il raisonnoit. Ce n’est pas que la géomé- 
trie donne plus de justesse qu’une autre 
science ; car elle ne redresse , selon l’ex- 
pression de d’Alemberr , que les esprits 
droits , comme elle ne dessèche que les esprits 
déjà préparés a cette ovération par la nature ; 
et cela est si vrai , qu’il n’est pas rare de 
trouver un géomètre avec un esprit faux. 
Mais comme elle est , pour ainsi dire , 
une log! que-pratique , il n’est pas éton- 
nant qu’elle donne de la force au raison- 
nemenr, de la précision aux idées , et de 
la pénétration au jugement. Si elle ne nous 

Q 4 
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rntéresse pas toujours par les-gracès du lan- 
gage , elle nous apprend à saisir un objet 
«ous toutes les faces à embrasser à la fois 
lin grand nombre de vérités compliquées ; 
.enfin elle nous rend plus sévères, et dans 
le choix des principes , et dans l’art de les 
enchaîner. Quintilien exige de ceux qui se 
-destinent au bareau , qu’ils sachent parfai- 
-temenc les ‘élémens de cette science, et 
-Platon exclut des premières places de sa 
Jtépublique ceux qui ne sont pas très-ver- 
:sés dans le calcul, • . • • . 
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ARTICLE V. 


CINQUIÈME CLASSE, DEPUIS DIX ANS 
( jusqu’à ONZE. 

_ P^gti in-**. 


r.LïMFNs de graniTiaire fiançoise rlu 4'dcgrr (if.'Op.) 50 Obiei? de 

Eiémens de composition liûnc , première parc. e 50 h cir.i;uiciuc 

Idrm grecq jc ,pr.miere partie . . 10 cU.se. 


ï*fosodie Françoise. 
Idem latine. 

Idem grecque. 


Morceaux choisis des auteurs François go 

hem latins vI^, la traduction littérale a côté : C 100 p. ) jo 
'Idem grecs : ( ico p. . • . . (O 

5 uicc de l'Histoire ancienne en latin, pour les versions. 60 
Idem cil grec 60 

Matière de composition latine : fu/re de /'H/jr. <inc. ... jo 
Jdem grecque }o 

EIcmens de géographie antienne et moderne : détails j 

Seconae partie • too 

Abrégé d'Histoire étrangère modeinc, premier vol. .. 450 
Abrégé d'hisroire sainte.. . . . .' ion 

Abrégé d'Architectucc 50 

.Arithmétique ; les nombres complexes if 

Algèbre : les quatre premictes règles et les Fractions, 40 
Giiemétrie : ce qu'on peut voir sur les lignes , sans la 

comioissancc des proportions ; c’est a dire fo 

Elémcfis d’Histoire tiacurcllc du quatrième degré : 

1 iiommc , les quadrupcdcii et les cétacccs ..... . ifo 

Catéchisme de santé du quatrième degré (4c p. ) . . . 10 

C'atéchi.sroc de constitutioA du quatrième degré ( 40 p. ) 10 

Catéchisme de religion du quatrième degré (40 p.) ... 10 

■Catéchisme de morale du quatrième degré ( 4c p.*) . . lo 


y 

C’est-à-dire trois volumes et demi. 

• Ecriture ; on abandonnera cet exercice dans la classe suivante. 

♦ . f - - ^ ^ 

(t' No<‘s ne portont , en dernier rdsvlm^ que 50 pas:, que les erfans auront 
i aj^rcndic , parce que ce* injrrlinf'nirrt ne conrunnent pl»*s que deux textes* 
U.alêmeotiluvaùQPitoutiesIntflUnéaircsdcUcIasMtutvame. * 
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1®. Observons que la traduction littérale 
se réduit à ceci : connoissant les signes des 
rapports que les mots d’une langue ont 
entr’eux , exprimer ces rapports avec les 
signes de sa propre langue. La composition. 
est l’inverse de cette proposition ; de sorte 
que les élémens de l’une doivent rentrer 
nécessairement dans les élémens de l’autre. 
Ceux ci , comme les premiers, renferme- 
ront deux parties , ce qui regarde la 
taxe et les idiotismes réduits à la traduc- 
tion littérale. Cette dernière partie , dans 
des élémens de composition , ne doit guère 
présenter que des exemples. En se conten- 
tant de faire observer aux jeunes gens que, 
dans toutes les circonstances semblables , 
on s’exprime de même , ils ont beaucoup 
moins de peine à en tirer eux-mêmes des 
règles générales, qu’à les apprendre par 
cœur. 

Toutes nos grammaires de langues vi- 
vantes seront faites sur le même plan , et 
c’est un travail qui appartient encore à 
notre législature académique. On aura 
soin qu’elles présentent toujours des élé- 
mens de traduction et de composition. 
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2 ®. Nous diviserons en deux parties la 
prosodie de chaque langue ; ia première ne 
renfermera que les règles générales , et 
nous renverrons à l’année suivante les rè- 
gles particulières. La prosodie Françoise 
de l’abbé d’Olivet nous offre un ouvrap^e 

O 

tout lait , qu'il ne s’agit que d’abréger. Ce 
qu’en dit d’Alembert , dans l’éloge de cet 
académicien , doit d’autant mieux trouver 
ici sa place, que cela n’est point étranger 
à la perfection de nos livres élémentaires. 
«4 II seroit à desirer que quelqu’homme de 
» lettres , très-versé dans notre prosodie , 
« entreprît de donner une édition de ce 
»» livre avec des remarques où il corrige- 
roit les méprises, très-excnsables,quisont 
M échappées à l’auteur, et suppléeroit les 
» omissions , presque inévitables , qu’il a 
faites. On procureroit à la littérature 
w plus d’avantages , en rajeunissant de la 
M sorte des ouvrages vraiment utiles , par 
»» des éditions revues avec soin , corrigées 
»» avec intelligence , augmentées quelque- 
M fois avec goût , et souvent élaguées avec 
« plus de goût encore , qu’en donnant 




Piosodie. 
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» vingt fois au public , dans des ouvrages 
»» qu’on appelle nouveaux , des biens donc 
>» il esc ‘déjà en possession , et en multi- 
« pliant les livres, sans multiplier l’instruc- 
r» tion ni les lumières. >» 

• Quant aux prosodies grecque et latine , 
il faut que les règles en soient simples et 
précises , et l’on aura soin de les débarras- 
ser de cette multitude de commentaires 
et de gloses , qui les rendent souvent plus 
obscures, sans .en rendre l’étude moins 
pénible. 

Thèmes. 3°. Je voudrois quc l’on fît setvir l’hls- 
toire ancienne , comme je l'ai dit plus 
haut , aux matières de compositions grec- 
que et latine , et que l’on ne donnât plus 
aux enfans de ces thèmes fastidieux qui ne , 
présentent que des phrases plates , sans 
suite et sans aucun sens. J'ai cru long- 
tems que l’étude d’une langue pouvoit se 
borner à la traduction ; mais l’expérience 
m’a convaincu que , pour y faire des pro- 
grès rapides il faut nécessairement y 
joindre la composition. Nous en avons 
d’ailleurs un .exemple dans le grec : il n’y 
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a si peu de gens qui le savent passable- 
.nient , que parce que dans les colleges on 
.ne fait point composer dans cette langue ; 
aussi voulons-nous que Ton fasse des thè- 
» mes en grec, comme en latin. 

*• Il y auroit , dit Rollin , une autre ma- 
nière de faire composer les enfans, qui 
»» pourroit aussi convenir aux classes plus 
»> avancées, et qui me paroîtroit fort utile, 

»» quoiqu’elle ne soit pas usitée.^ Ce seroit 
»» de leur faire faire quelquefois des thèmes 
*1 en classe, comme ondeur -y fait expli- 
■n quer de vive voix les lettres de Cicé- 
»» ron , &c. »» I . 

4®. Nous abandonnerons ici riiistoirè HUtoire 

1 1 ■ 1 1 moJainc. 

'de rrance , pour la revoir dans quelques 
années d’une manière plus étendue , et 
dorsqu’oa aura épuisé ce qui regarde l'kis- 
toirc étrangère. Nous réduirons celle-ci fi 
cinq volumes ; de sorte que notre cours 
‘ élémentaire d’histoire ancienne et moderne 
-renfermera ,-en tout , douze volumes', 
comme on le verra dans le résumé que 
nous ferons à -la fin. - ■ - ■ -- 


Digilized by Google 



'( M4 ) 

a'itchftec ■ voulons que les |eartés geiîs 

«uie. aient des notions d’architecture. Tous les 
jours ils passent à côté des chef- d’œuvres 
des altSjSans savoir qu’il existe des pro- 
portions; c’est-à-dire, une harmonie, un 
rapport exact entre le tout et ses parties ^ 
entre les richesses et les repos. La plupart 
ont entendu parler de différens ordres d’ar- 
chitecture , et seroient fort embarrassés de 
répondre , si on leur demandoit , je ne dis 
pas ce qui caractérise chacun d’eux, mars 
combien l’on en compte. 11 faut donc au 
moins qu’ils sachent qu’il -.y en a cinq, 
qu’ils en connoissent les parties essenr- 
.. .tielles, et qu’ils apprennent à n’être pas 
étrangers aux grands monumens qui font 
notre admiration. 

Chaque collège sera muni de rnodèles 
qui représenteront chacun des cinq ordres 
d’architecture , et je voudrois qu’on y joi- 
gnît difFérens modèles de. voûte , qui se 
démontassent , et sur lesquels on pût ap- 
prendre le mécanisme de la construction. 

AmUm^û- 6°. Nous avons renvoyé ici ies nombres 

que. 


Digitized by Google 



C ^55 ) 

complexes. Un des plus grands services cjuo 
l'académie des sciences puisse rendre à la 
société , c’est de nous débarrasser de cette 
espèce de nombres, dans le beau travail 
quelle nous prépare sur l’unité de mesure. 
La division et la multiplication ofi'rent 
sur-tout des difficultés qui ne peuvent être 
surmontées que par ceux qui y sont très- 
exercés , et qui disparoîtront lorsqu’une 
fois les différentes espèces d’unités seront 
divisées et subdivisées en parties déci- 
males. 

7°. Dans la suite nous ferons toujours 
marcher de front \ arithmétique et 
bre^ qui n’est , comme on sait, que l’arith*» 
métique universelle. Dans le cours de cette 
classe, on verra les quatre premières règles 
de cette dernière science , ainsi que les 
fractions. Les années suivantes , on s’arrê- 
tera aux équations du troisième degré , 
pour passer à l’application de l’algèbre à la 
géométrie. Quant à l’arithmétique, on en 
verra un traité complet , parce que nous 
la regardons comme une des parties les 


Algèbw. 
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plil$ importantes des sciences , par Tapplr-» 
cation continuelle qu’on peut en faire. 

On observera que si nous faisons voir la 
géométrie en même-tems que l’arithmé-» 
tique et l’algèbre, c’est parce que nous ne 
cessons pas d’être fidèles à-'ce que nous 
avons déjà dit souvent , que la variété plaît 
aux jeunes gens , et qu’il vaut mieux leur 
faire apprendre quelques pages de plusieurs 
objets difierens, que de les appliquer con- 
tinuellement à un seul. - • ' 

. 8° Ici nos élémens d’histoire naturelle 

Histoire na- _ * - 

lurcUc. . quatrième degré forment trois volu- 
mes , que> nous distribuons entre cette 
classe et leSfSuivantes. ’ . ‘ 
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ARTICLE VI. 


SIXIÈME CLASSE, DEPUIS ONZE ANS JUS- 

qu’a douze. 


Abrïgb (Îcs tropes de Dumarsaîs ,prtmière partie 8o Obiet* de 

ElémcBS de composition laiine , se.onde partie lO U sixième 

grecque , seconae partie,. j.o classe. 


Prosodie Françoise, 'i 

Idem, latine. . . > Régies générales et partie, {no p,). 6a 
idem , grecque. . . 3 

Morceaux choisis des auteurs François 

Idem y latins: la traduction littérMte à côte. {loo p.). . . jo 
Idem, grecs. ( loo pages ) 5a 

Suite de l'histoire ancienne , en latin , pour les versions. 70 
Idem , en grec 70 

Matière de composition latine, suite de t histoire ancienne. 40 
Idem , grecque 40 

Histoire des progrerde la géographie 40 

Abrégé de l’histoire étrangère moderne , second vol. . . 4^0 
Abrégé de physique générale et des 3 p. de la mécanique. 100 

Abrégé de Fonificatiori. • • • • 

Arithmétique: les rapports propositions, progressions 

et règle<i qui en dépendent 60 

Algèbre : équations du premier et du secorid degré , les 

problèmes inderminés du premier degré 70 • 

Géométrie: les lignes, suite de ce qu’on a vu l’année précé- 
dente -40 

Élémens d’histoire naturelle du quatrième degré : les oi- 
seaux , les quadrupèdes ovipares et leS'Serpens ayo ' 

Catéchisme de santé d i cinquième degré, (rop.). . . . io ' 
Catéchi<.mc de constitution du cinquième degré. C to p. ), 10 

Catéchisme de religion du cinquième degré. ( 30 p. . . .- lo* 
Catéchisme de morale du cinquième degré. (50 p. ). . . . 10 


1730 

C'est-à-dire , ] vol. et demi. 
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ASrfgédes t®. On fera un abrégé des tropes de Du^ ~ 
Diunaiiais. mursuis ^ quc 1 on divisera en deux parties, 
donc la seconde sera réservée pour la classe 
suivante. Il esc étonnant que dans nos col- 
lèges on fasse si peu usage de ce chef- 
d’œuvre des livres élémentaires , oà tout 
mérite d^ être lu ^ dit d’Alembert 
l* errata, {i") Nous ne l’abrégeons ^ici que 
parce qu’il contient beaucoup de discus- 
sions qui sont plus utiles aux maîtres qu’aux 
jeunes gens. 

Hûtoiredes z°. L’étude de la géographie ayant fait 
géo^iaphie.* l’objct dcs classes précédentes , il con- 
vient de la terminer par l’histoire des pro- 
grès dé cette science. C’est ainsi que nous - 
en userons pour les mathématiques , l’his- 
toire naturelle , la philosophie , &c. 

AWgé de 3°. Nous voulons que les jeunes gens 

fcmficaiion. . . / ^ ® 

aient les premières notions de 
tion y et qu’ils ne soient pas embarrassés, 
Iprsqu’ils liront une. gazette , ou la rela- 
tion d’un siège , qu’il est impossible d’en- ' 
tendre. sans cela. Ces connoissances, ainsi 
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qüe beaucoup d’autres que l’on néglige 
sont à la portée des eitfans de tout âge, et 
ne demandent qu’un très-petit nombre de 
leçons, il ne s’agit que d’avoir un petit 
relief en carton , qui représente une place 
forte , où on leur explique ce que c’est 
qu’une courtine , un bastion , une demi - . 
lune^ &c. , et où l’on puisse leur apprendre '^ 
facilement l’usage de ces difFérens objets. 

4®. Nous ferons un abrégé des différentes Abrégé dé 
parties de la physique , à l’usage de cette ^‘‘^**'*“*’ 
classe , et des trois suivantes,, soit dans la •• 
vue de prép.arer les jeunes gens à une étude ‘ 
plus approfondie de cette science , soit afin 
d’en. donner les premières notions à ceux . 
que des. circonstances forcercient de ter-*- 
miner leur cours à- quinze ou seize ans* 
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ARTICLE V IL 

SEPTIÈME CLASSE, DEPUIS DOUZE JUSQU’A 
TREIZE ANS. 

Ob'ef» de tropes de Duniarsais, seconde partie So 

k septième Principes de l’art de traduire 40 

elssse. Versification françoist. } " 

Idem , latine. .S Règles générales 40 

Idem , grecque. . J 

Morceaux choisis des auteurs fran^ois 100 

. Idem, biiini seulement le dictionnaire des mots à la fin. 40 

idem , grecs '. T . . .' 40 

Suite de l’histoire ancienne eh latin , pour les versions. 80 
Idem , en grec ^ 80 

Matière de composition latine : suite deChist. ancienne. ;o 
Idem , grecque }o 

Abrégé de l'histoire étrangère moderne , troisième vol. 4jo 
Abrégé d’antiquités.''.’. . 60 

Abrégé de. marine. , t'i ’.'v Vo 

Arithmétiquè : les puissances:, -les racines , règles d’al- 
liage , permutations et combin'aisons 41 

Algèbre : les radicaux , la formation des puissances , et 

rextraction des racines , 40 

Géométrie : les surfaces jo 

Élémens d’histoire naturelle du quatrième degré : les in- 
sectes et les poissons. . i^o 

Abrégé de géographie physique 50 

Recueil de lettres propres à former au style épistolaire , 
première partie ifo 

Extrait des moralistes anciens et modernes ;o 

• i8oa 

C’est-à-dire 4 vol. 


* 
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1 •. Il est tems d’initier les jeunes gens 
dans les grands principes de l*art de tra- 
duire. Ces principes seront présentés d’une 
manière concise et lumineuse , et l’on aura 
soin d’y joindre des réflexions sur le génie 
des langues. Nous ferons ici aux professeurs 
une observation , dont il seroit à desirer 
qu’ils fissent usage. Pourquoi ne se servent- 
ils pas des meilleures traductions , lorsqu’ils 
expliquent les auteurs anciens, au lieu dy 
substituer une version quelquefois fort plate 
et qu’ils ont à peine préparée? I Is imitent trop 
souvent en cela les traducteurs eux-mêmes 
qui, comme je l’ai déjà dit, rougiroient 
de prendre ce qu’il y a de bon dans leurs 
devanciers. Pourquoi n’apprennent -ils pas 
aux jeunes gens à faire la cortiparaison de 
diverses traductions ? c’est cependant le 
meilleur moyen de les former à l’art d’é- 
crire , et de les exercer à trouver le mot 
propre. ...... . : 

z°. Nous ferons pourJa versification ce 
que nous avons fait pour la prosodie; nous 
séparerons les règles générales des règles 
parcieuflières ; et nous renverrons celles-ci 

R 3 


Principes de 
l'art de tiar 
duiie. 
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À la classe sui vante. Désormais les vers Fran- 
çois deviendront une des matières de com- 
position que l’on proposera aux jeunes 
gens. Cet exercice est plus utile que l’on 
ne pense, pour apprendre à bien écrire en 
prose i et l’on sait qu’il n’y a pas un grand 
écrivain qui n’ait commencé par cultiver 
la poésie. L’obligatiionde renfermer sa pen- 
, sée dans des bornes prescrites , apprend à 
être concis ; et la contrainte des règles , 
en formant à l’iiarmonie , rend plus diffi- 
, cile sur le choix des expressions. 

Quant à la poésie latine , je ne vois pas 
la nécessité d’y exercer les jeunes gens au- 
tant qu’on le jfait. Pourquoi d’ailleurs est- 
ce aux dépens de la poésie grecque, dont 
on parle à peine ? il me semble qu’on de- 
yroit borner cet exercice à ce qui est né- 
cessaire pour tendre familière l’application 
des règl^. Quand on feroit des vers com- 
me Virgile, en tireroit-on beaucoup de 
gloire? on citetoit bien peu de gens de 
lettres j qui aient lu nos poètes latins mo- 
dernes, les plus estimés. • 

Abrogé 5®. En plaçant içi un petit abrégé d^anti- 
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quités ^TiOViS nous proposons seulement d'i- 
nitier les jeunes gens aux connoissances 
de ce genre. 

4®. Nous en dirons autant de V abrégé ASr^géde 
de marine : il faut qu’ils connoissent les 
différentes parties d’un vaisseau, et leurs 
principaux usages; qu’its sachent ce que 
c’est qu’un vaisseau du premier rang, une 
frégate, une corvette; &c. en un mot 
qu’ils se fimiliarisent avec les termes qui 
reviennent le plus souvent dans les rela- 
tions des voyageurs, et sans la connois- • 
sance desquels il est quelquefois impos- 
sible d’y prendre aucun intérêt. Nous au- 
rons pour cela , dans chaque collige, uti 
modèle de vaisseau , qui se démontera ,et 
qui servira à leur apprendre comment il se 
construit. Dans une des classes suivantes-^ 
nous jetterons un coup-d’œil sur l’état de 
la marine chez les anciens. 

Je voudrois que les jeunes gens de cêttfc 
classe employassent le mois de vacances , 
qui doit suivre , à aller visiter le port dè 
mer le plus voisin , et qu’on en fît même 
la récompense des travaux de l’année. Le 

R4 
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chemin se feroit à pied et à très-petites 
journées ; et l’on prendroit de là occasion 
de leur apprendre comment on peut faire 
servir les voyages à son instruction. Ils se 
• réuniroient à ceux: qui auroient mérité la 
même distinction dans les collèges qui se 
trouveroienf sur la route , et iis voyage- 
roient tous ensemble. Une autre année , 
on pourroit aller voir une ville fortifiée. 

Recueil de 5?- Pour les former au style épistolaire , 
on extraira ce qu’il y a de mieux dans le 
.petit nombre d’auteurs qui se sont distin- 
gués en ce genre. Madame de Maintenon 
nous fournira seulement quelques lettres ; 
nous en prendrons quelques autres dams la 
correspondance de d’Alembert ; mais celle 
de Voltaire et de Frédéric nous offre une 
mine féconde qui ne laisse que l’embajrras 
de choisir. Sans doute il faut mettre au 
rang des phénomènes littéraires les plus 
eiftraordinaires , qu’un homme , élevé sur 
les rives de la Sprée, ait pu, sans quitter 
les bords qui l’ont vu naître , parvenir à 
faire douter auquel des deux , du philo- 
sophe roi ou du poëte philosophe , on doit 
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accorder la supériorité dans ce genre d’é- 
crire. 

Le recueil inimitable de cette femme 
célèbre, qui s’est fait un titre de gloire de 
son attachement pour sa fille , nous four- 
nira également une abondante moisson. 
Quelle rapidité entraînante dans ces lettres 
enchanteresses , où se peint si bien la mo- 
bilité de son ame ! comme elle sait donner 
la vie à tout ce qu’elle touche ! c’est une 
mesure d’expression , à la faveur de la- 
quelle tout passe , un fonds de sensibilité 
qui est inépuisable, une richesse d’imagi- 
nation qui répand la fécondité par-tout. 
Ses tableaux ont la grâce de ceux de l’ Al- 
bane ; incorrecte comme lui, ses négli- 
gences sont le plus souvent une bonne for- 
tune. Tour à tour gaie , vive, aimable, su- 
blime, pleine de raison , tous les tons lui 
sont familiers ; elle anime tout , et jette 
de l’intérêt jusque sur les plus petits détails. 
Son recueil,en un mot, est un fonds qu’elle 
a créé , et qui semble être un impôt levé 
sur la bonne çompagnie , pour être à ja- 
mais la règle et la mesure du bon ton. 
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Entrait Je» 
morali'.tcs 


moJecnes. 


6°-. La morale étant un des objets les 
anoe. * cl pIus intércssans de l’éducation , nous som- 
mes loin de vouloir la borner au caté- 
chisme dont il a été question dans les 
classes précédentes. Pour ne pas en inter- 
rompre l’étude jusqu’au moment où l’on 
s’en occupera comme science , nous vou- 
lons que l’on fasse des extraits de tous les 
moralistes anciens et modernes , et qu’on 
les accommode à l’usage de chacune des 


classes qui suivent. Il faut que ces extraies 
soient disposés , de manière qu’ils présen- 
tent une suite de maximes courtes et ser- 
rées : c’est le moyen de les graver plus fa- 
cilement dans l’esprit. Non multis opus est y 
dit Séneque , sed efficacibus ; faciliîis in^ 
tram , sed et karent. 
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ARTICLE VIII. 

HUITIÈME CLASSE, DEPUIS TREIZE JUSQu’a 
QUATORZE ANS. 


AbRïcï d’étymologie f.o Ob’ew de 

Elémcns de liccératurc du premier degré loc la huitième 

cUue. 

Vcrsiücacion trançoise./ 

T. I • * Lr>v. 7.. _• /O \ 


latm , grecque J 

Morceaux chofis des auteurs françois io« 

Idem , latins fo 

Idem , grecs 50 

Suite de riiistoire ancienne en latin, pour les versions, . 90 

^dem , grecque 90 

Matière de ebmposidon latine ; suite de t histoire ancienne. 6a 
Idem, grecque 60 

Abrégé de l’histoire étrangère moderne , quatrième vol. .. 4^0 
Abrégé de di détentes constitutions anciennes <o 

Abrégé de uctique 50 

Arithmétique ; les logarithmes it 

Algèbre : application de la géométrie ;o 

Géométrie : les solides <9 

Élémans d’histoire naturelle du quatrième degré: les vers, 
les coquillages « les zoophites , la botanique , suivies 

de quelques notions générales d'agriculture ifo 

Abrégé de métércolcgie , d'hygrométrie , de la théorie 
du calorique, et des tuyaux capillaires. . 60 

Histoire des erreurs populaires , dans tous les siècles et 

chez toutes les nations. ijo 

Histoire des beaux-arts loo 

Recueil de lettres propres à former au style épistolairc, 
seconde partie j fo 

Extrait des moralistes anciens et modernes 40 


U7I 

C’est-à-dire 4 vol. et demi. 
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I ®. \2 étymologie , qui est une partie de 
la grammaire, ainsi que tout ce qui regarde 
la prosodie, les tropes et les synonymes, 
ne trouve ici sa place que comme quelques 
autres sciences , dont nous nous conten- 
tons de donner des notions très-superfi- 
cielles. C’est sur-tout de l’étymologie des 
choses qu’il doit être question. Nous avons 
une foule d’usages bizarres , dont on con- 
noît à peine l’origine : tel est celui de sa- 
luer quelqu’un qui éternue , et de lui dire 
Dieu vous assiste. Combien peif de gens 
savent que cet usage fort ancien remonte 
au sixième siècle , et nous vient d’Italie , 
où il s’établit à l’occasion d’une grande 
peste, qui faisoit mourir beaucoup de 
monde en éternuant. Nous ne prétendons 
pas que l’on fasse en ce genre un ouvrage 
très-érendu , nous voulons seulement que 
l’on mette sur la voie de Van étymologique, 
qui a souvent tant de rapports avec l’ori- 
gine des nations, qui peut servir quelque- 
fois à éclaircir un fait historique , et dont 
les règles et les principes généraux peu- 
vent être établis d’une manière très-courte. 


: i by Googlc 



( ) 

a°. Nous renfermons sous le titre Éi^mewdc 
&élémcns de littérature j tout ce qui *"'“**“*• • 
regarde la poésie , l’éloquence , l’his- 
toire et la critique. Nous n’y comprenons 
pas la grammaire , qui en est une autre 
partie, puisqu’elle fait l’objet des classes 
précédentes, et nous ^es partageons en 
élémens de dilFérens degrés pour préparer 
de bonne-heure les jeunes gens à entrer 
en rhétorique. 

• Cet ouvrage existe presque tout fait 
dans les morceaux pleins de goût , de phi- 
losophie et d’excellens principes , que 
M. Marmontel a recueillis sous le même 
titre, et qu’il a insérés dans l’encyclopédie. 

Il ne s’agit que de les abréger et de leur 
donner une forme méthodique. 

3“. Après avoir présenté les bases fon- Abrogé Je$ 
damentales de notre constitution dans le fions an- 
catéchisme de ce nom, il est tems de dire 
un mot des différentes constitutions des 

I 

peuples anciens. Nous traiterons ensuite 
de celles de l’Europe moderne , et nous 
reprendrons la constitution fran^oise à la- 
quelle nous donnerons plus d’étendue. 
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Abrogé Je 4'*- Nous ne parlons d’un abrégé de- tac- 
**“''*“*■ tique que pour que les jeunes gens ne 
soient pas touc-à-fait étrangers à cet art, 
et nous considérerons l’art militaire chez 
les anciens , dans une des classes sui- 
vantes. 

Principes La partie de J|histoire naturelle dont 
^aj^iKuUu- question., sera* terminée par des 

notions générales à' agriculture ^ seront 

les mêmes que celles du catéchisme de 
même nom*, dont nous avons parié au 
chapitre dès petites écoles. Les jeunes gens,- 
en‘ employant une partie* de leurs congés à* 
visiter les campagnes, ayant déjà pris toutes 
les connoissanees pratiques de cet art , il: 
convient de les réduire en principes. NousJ 
pourrions dire, comme Columelle ;« On.» 
« voit par-tôùt à- Rome dès écoles de phi- 
n losophie , de rhétorique, dë géométrie,^ 
n de musique , et pas - une d’agriculture. »*.• 
Mais ne désespérons pas^aujourd’huii de; 
voir renaître ces tems- où les- souverains: 
même ne adëdaignoient pas d’écrire sur ce* 
premier des arts. c..-- 
«”iuH"po-* ’ ^*éiistoiré^ des' erreuré-'populaires- ne’ 

pulaixcs. 
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sera autre chose que le catéchisme dont 
^ BOUS avons parlé au chapitre: des petites 
écoles , et auquel nous ôterons cete forme , 
en lui donnant un peu plus d’étendue. 

7°. Nous comprenons , sous le titre Histnâeda 
à' histoire des beaux arts , les premières no- *”** 
tions nécessaires pour les apprécier, les 
progrès qu’ils ont faits depuis leur origine , 
et la notice des chef-d’œuvres anciens et 
modernes. Que les jeunes gens sachent au 
moins qu’il existe un beau idéal , auquel 
se sont élevés les anciens par la considé- 
ration des belles formes qu’ils avoient con- 
tinuellement sous les yeux. Ne leur laissons 
pas ignorer qu’il existe une Vénus de Mé- 
dicis, un Hercule Farnèse, un Gladiateur, 
un Laocoon, une Colonne trajanne, un 
Panthéon, &c. &c. Qu’ils apprennent en- 
core qu’aucun peintre n’a donné plus de 
magnificence aux sujets qu’il a traités que 
Paul • Véronèse , que le Titien est le plus 
grand coloriste , Michel-Ange le plus sa- 
vant dessinateur , Raphaël le plus beau 
génie , le peintre le plus noble , le plus 
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pur que l’on connoisse, &c. &c. C’est 
avec des résultats semblables qu’ils ap- ' 
prendront un jour à admirer tous les chef- ■ 
d’œuvres des arts. 




ARTICLE IX. 
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• ? • • • 

' ' A R T I C L £ I X. 

NEUVIEME CLASSE , DEPUIS QUATORZE 

'jusqu’à quinze ans. 

E / 1 i. / Pé^esin 

iHMENs de littérature du second degré. ( 1 JO p. ). ... ijo 

Abrégé des synonymes François de l’abbc Girard , pre- 

mûre partie 8o 

/rfe/n , latins , de M. Gardin , />re;nrè/'« partie jo 

idem , grecs , première punie. 

Morceaux choisis des aureurs François lio 

- Idem , latins. . i " loo 

^ Idem, grecs ïoo 

Suite de l'Iiistohe ancienne en latin , pour les versions. . too 
. . en grec. . . . . 

- coinpo.sition latine ', suite de l'hist^ ancienne. . 70 

luem, grecque. . . .< 

Abrégé de l’histoire étrangère moderne * cinquième vol. 4J0 
J. Abregede constitution Françoise, supplém. au catéchisme, i ço 
, Abrège de l'att militaire, et la manne ,'cli:z les anciens, io 

Geometrié : la 'trigonomérrie. . . . T 7 ~ ' '67 

Sections coniques. . [ Jo 

-^lernens d ^isroirc ruturelie du quatrième degré : lesmi- 

neraui et les monstres des trois règnes 1 jo 

. Abregedu système .plànètairc , d'électricité et de magné- • 
usine 

.. 7. .J ‘ ‘ • 7 ° 

Abrège de 1 histoire des plus grands artistes 100 

, Histoire des pnneipauxarts et métiers, (première part.), jyo 

. Recueil des lettres propres à former au Style épistolaire ,■ % 
troisième partie 

Extrait des moralistes anciens et modernes 

- ' . 1480 

’ :C’e$t-^ dire, f vol. 

S- 


Ohjett de 
la neuvième 
classe. 
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Abrégé d«r 1 °. Nous remarquerons tju’il est bien 

qrnonymes. , ^ . 

étrange Q et ce n est pas la première lois 
que nous avons occasion de témoigner 
notre étonnement ) qu’il y ait des collèges 
où les synonymes de Vabbé Girard soient à 
peine connus de nom. 11 est tems que 
l’on sorte de cette coupable indifférence , 
et que la jeünesse puisse jouir de toutes nos 
.richesses littéraires. Il faut que l’on mette 
' entre ses mains un extrait de cet ouvrage 
^qui subsistera, dit Voltaire, autant que la 
' langue , et servira meme a la faire subsister. 
I L’on aura soin de ■ faire précéder cet ex- 
trait de quelques réflexions sur la synony- 
' mie des mots , et d’exercer les jeunes gens 
,à ce genre de composition, si propre, à 
• leur former le goût et le jugement. 

Quant aux synonymes latins , cet ou- 
vrage est encore tout fait dans ceux que 
nous a donnés M. Gardin ; il n’est ques- 
' tion que de les abréger. Cette synonymie , 
ou plutôt cette diflTérence dans les mots , 
reconnue par les anciens eux - mêmes , 
Varron , Quintilien, Cicéron, Sénèque le 
. philosophe , est sans doute ce qui doit 
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cléconçerter le pliis oos latinistes moder- 
nes , qui assurément ne se seroient jamais 
doutés , s’ils ne l’eussent appri? de l’ora- 
teur romain lui- meme , qu’on pût éxpri,- 
mer l’jdée de tristesse par un très r grand 
nombre de mots , auxquels il assigne des 
différences qui ne sont point sensibles 
pour nous. 

Il seroit à .desjirer que l’on fît un travail 
semblable sur la langue grecque. 

2°. Après avoir parlé, dans la .classe Abré?<dt 
précédente y de Thistoire .des beaux-arts , plus gianiU 
nous placerons ici un abrégé de la vie des 
grands m'tistes , et il ne sera question ,qu,e 
de ceux qui sont au premier rang. On ,ep 
usera de rnêmè par la suite , lorsqu’on par- 
lera de l’histoire des grands hommes dan# 
les lettres .et les sciences. 

3°. .Nous dqnrterons des notions géné- Abrffgi* 
raies d.es principaux arts mécaniques , 


^nousiy Joindrons de leur histoire ce qui a ques. 
. échappé au mépris .des hommiss , ou au 
naufrage des tems. C’est av.ec raison que 
le célèbre Bacon les regardoit comme une 
des principales branches de la philosophie. 

Si ' ‘ 


principaux 
arts œccani* 
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Mais auparavant , ouvrons aux jeunes gens 
ces ateliers où brille par-tout le génie de 
l’invention ; ne dédaignons pas de les in- 
troduire chez l’artisan pauvre et laborieux; 
qu’ils voyent l’homme occupé sans cesse à 
mettre à contribution tous les règnes de 
la nature , depuis le diamant superbe jus- 
qu’à l’humble argile ; depuis les dépouilles 
du monstrueux cétacée jusqu’à la précieuse 
chrysalide querindustrie européenne a con- 
quise sur les riches contrées de l’Inde ; 
depuis le cèdre orgueilleux enfin jusqu’à 
'la foible écorce , dont le tissu merveilleux 
rend tous les continens tributaires les uns 
des autres , et tend à ne faire des hommes 
' épars qu’une seule et même famille. 

Quelle foule d’idées ne donnera-tfon pas 
à la jeunesse en lui offrant ainsi le spec- 
' tacle imposant de ces arts qu’a trop long- 
tems dégradés l’ignorance , et qu’il est 
' tems de rappeler à leur dignité ! €« Le mé- 
' « pris qu’on a pour eux (i) semble avoir 
' »> influé jusqu’à un certain point sur leurs 


(j) Discours préliminaire de l’Encyclopédie. 
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»» inventeurs mêmes. Les noms de ces bien- 
« faiteurs du genre humain sont presque 
» tous inconnus ; tandis que Thistoire de 
» ses destructeurs, c’est-à-dire des con- 
îj quérans, n’est ignorée de personne. Ce- 
»j pendant c’est peut-être chez les artisans 
M qu’il faut aller chercher les preuves les 
»» plus admirables de la sagacité de l’es- 
M prit , de sa patience et de ses ressour- 
»j ces. « 

Ces connoissances doivent marcher de 
front avec l’histoire des productions de la 
nature; et c’est en les associant ainsi , que 
Pline a si bien mérité de son siècle.* On 
aura soin que chaque collège soit muni 
d’un cabinet, qui réunira toutes les ma- 
chines et tous les instrumens relatifs aux 
principaux arts. Dans chaque profession , 
les municipalités désigneront l’artisan au- 
quel elle accordera l’honneur d’être chargé 
du soin d’enseigner aux jeunes gens tous 
les procédés de son art : ensuite on leur 
fera faire à eux-mêmes la description des 
plus intéressans. Je voudrois même que 
l’on conservât les compositions de ce genre 

S 3 
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qui seroiérit lès mieux faites j ét qü’elleS 
devinssent , en quelque sorte , un fond^ 
pour chaque college. Je veux dire qu’on 
lés comparërôit à celles qui seroient jugéeé 
lès méilleures l’année suivante ; de sorté 
^uè si cci dernièrés obtenoient la préfé- 
fehéé , 00 lès siibstitueroit aux autres , et 
éllèS seules seroient conservées. On fejoiÉ 
de même tbus les ans ; et le desit de per- 
pétuer son nom dans le collège est peut- 
être le geriré d^émulatiôn lé plus propre 
& accélérer les progrès des jeunes gens. 
Dn poütroit faire de mêitié pour beaücoüp 
d’âdcres matières de composition. 
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A R T I C L E X. 

PIXIÈME CLASSE, DEPUIS QUINZE 1 VS- 

qu’a seize ans. 

8 *. 

LÉMENs de linéracure 4 u troisicmc degré*, (400 p. ). ijo Objeti de 

* la dàièma 

Abréf;é des synonymes frar^ois : seconde partie 8a cl»«*e 

Idem, latins: seconde partie }0 

idem , grecs r seconde partie. 

Morceaux choisis des auteurs François : art poétique Je 

Boileau , Sec 1 fo 

Idem , latins’ : art poétique d' Horace , &c. ...... ^ 1 

idem , grecs : poétique a' Aristote , Slc 150 r 

f . . " 

Extraie des orateurs latins, pour les versions. ..... ifo 
Hem, grecs. . if# 

Matière de composition latine : suite de f kist. aruiennti 80 
Idem, grecque. 80 

Abrégé de l’Histoire de France, en j vol 1100 

'Abrégé de {'histoire des voyages, du premier degré. . 4{o 
Abrégé des differentes constitutions de l’Europe. . . . xoo 
Abrégé de musique fo 

Calcul infinitésimal , précédé de notions sur les limites 

et les différences finies 100 

Calcul des probabilités jo 

Histoire des progrès de l’histoire naturelle. 4q ' ; 

Abfégé d’optique , de gnomonique et du calendrier. . . 80 

Abrégé de logique et de métaphysique 60 

Histoire des principaux arcs et mencts , seconde partie. i|o 

Recueil de lettres pftpres à former au style épistolairc, 
quatrième partie, I jo 

Extrait des moralistes anciens et modernes 6Q 

- 5780 

I. C’est-à-dire , 7 vol. 

S4 
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1 ®. Les ouvrages de nos trois législa-. 
teurs en matière de poésie, feront partie, 
cette année , des morceaux choisis. C’est 
ainsi que l’on fera Boujours , autant qu’on 
le pourra , marcher les trois langues sur la 
même ligne ^ Voltaire , Homère et Vir- 
gile ; Ésope , Phèdre et La Fontaine ; 
lesGéorgiques françoisesetles Géorgiques 
latines , &c. &c. 

Hutoitede 2,°. L’histoire étrangère étant terminée, 
Fitnee. j^qus reprendrons ici V histoire de France , 
pour la voir d’une manière un peu plus 
étendue. Elle formera trois volumes , et 
contiendra ce qu’il esc nécessaire qu’ori 
en sache pour en prendre des connois- 
sances plus approfondies dans nos livres 
classiques , lorsqu’on aura du goût pour ce 
genre d’étude. 

Hiitoiredw 3°- Pout Compléter notre cours élémen- 
Toy»ge«. d’histoire , nous croyons devoir y 

joindre un abrégé des voyages des plus cé- 
lèbres navigateurs. Ils ne comprendront 
d’abord qu’un volume, ensuite^ nous les 
porterons à trois , lorsque nous serons ar- 
rivés à la rhétorique. 
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" 4 ®. Nous pbçons ici une introduction' Abrf?^ae 

‘ ' . . logique et de 

à la logique et à la métaphysique , soit me.aphyà- 
pour préparer à la classe où l’on traitera 
particulièrement de ces sciences , soit 
pour l’usage de ceux qui termineront ici 
leur cours d’étude. 

5 ®. Enfin, 1’ abrégé de musique ^ dont Abrogé 4e 

, . . musique. 

il est question , est destine pour ceux qui 
ont appris à solfier dans les premières an- 
nées, et nous comprenons sous ce nom 
l’histoire des progrès et les premières no- 
tions de la théorie de cet art , réduite aux 
principes les plus simples. 
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ARTICLE XL 
. PHYSIQUE. 


obîm de ONZIÈME CLASSE, DEPUIS SEIZE JÜSQü’a 


la onzième 
clastc. 


DIX-SEPT ANS. 

ttigts In- 4*. 

FxTRAiTde la physique ancienne , tirée des auteurs la- 


tins. Ce qu’ils ont dit de vrai If® 

idem, grecs. . ïj® 




Morceaux choisis de Lucrèce ' ■ ' ’ I ’ ^ 

Abrégé de l’histoire des plus grands hompes dans les 
lettres 

Physique générale , qui traite des propriétés communes à 
• tous les corps. ’ • i • 

Physique particulière , qui comprend les scierues physico- 
mathématiques , et dont les differentes parties sont a 


L’astronomie. 


La mécanique. 


L’optique. 


dessolideslg^'amlque. 
Lcsfluides|Hy^°««*‘l“f: 


I Hydrodynamique. 


Des gaz. ' 


'Aërb statique qui traite partieulUrt- 
^ ment du poids de l’atmosphire. 

i S Acoustique. 

’ Aëto-dynamsque\ Xhéotie des vents 


La théorie du calorique. . . , , , , , ... 

La chimie La chimie generale est la seule qui doive 

entrer dans ce plan. 

L’hygrotnétrie._ ^ 

La météréologic. 

La théorie des tuyaux capillaires. 


L’électricité. . 

Le magnétisme. ' 

La géographie physique. • . . . 

L’histoire naturelle. dont il ne reste à voir qu un 

abrégé de médecine. 

Extrait des moralistes anciens et modernes 7® 

j8o 

C’est-à-dire . i vol. et demi. 
• Toute la physique . 4 vol. 
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I Pouf ne f>as perdre de vue les lan- Extrait de 

\ ^ 1 j p::ysique 

gués anciennes jusqu'au moment ou no‘us»‘cei^e- 
arriverons à la rhétorique, nous proposons 
de taire pour cette classe un extrait de la 
physique des anciens , et de ne prendre que 
ce qu’ils ont dit de vrai : nous en ferons 
de même pour la philosophie. 

i®. C’èst dans le même esprit ,'ct afin HistoiTcde. 
de ne pas perdre de vue la littérature, que hominei 

I .*'• ■ / uins Ica ict* 

nous plaçons ici un abrégé de 1 histoire des «es. 
plus grands hommes dans • les lettres , et 
que, dans la classe suivante, nous parle- 
rons dé la vie de ceux qui se sont le plus 
illustrés dans les scieftces. 

3®. Nous voilà arrivés aux élémens de Éiémensde 
physique , après y avoir préparé les jeunes 
gens par de petits extraits des parties prin- 
cipal^ de cette science , par toutes les 
connoissaiices qui appartiennent aux ma- 
tkématiques pures ; enfin , par un cours 
d’expériences qu’on a dû faire tous les ans 
à l’ouverture des classes , en présence de 
tout le collège. 

II n’est plus question à présent que d’or- 
dônner tous les faits avec lesquels ils ont 
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eu le tems de se familiariser pendant les ’ 
dix années précédentes , d’en faire un sys- 
tème lié , et de leur indiquer la route qui 
conduit aux grandes (i) découvertes. 

Nos élémens de physique embrasseront 
toute l’étendue de cette science , et bien 
entendu qu’ils seront écrits en françois. 
Nous renverrons dans un ouvrage particu- 
lier, destiné pour les .maîtres seulement. 


l 


1 


r 

i 


. (i) On ne revicift pas d’etonnement , lorsqu’on lit 
ce passage dans un ouvrage d’un des hommes qui 
font le plus d’honneur à la philosophie moderne. 

« Je scrois d’avis , di»-il ^ qu’avant d’engager les jeu- 
» nés gens dans l’examen de la nature des corps , on 
» leur donnât quelques connoissànces des esprits , et 
«> qu’on leur inculquât fortement ce -que l’Ecriturc- 
» Sainte nous apprend , avant de leur faire commencer 
» l’étude de la physique.... Il est nécessaire de recou- 
» rir à quelque chose de plus que la madftc et le 
» mouvcmeni , pour tendre raison des phénomènes 
» de la nature } et la connoissancc des esprits et de 
»» leur pouvoir , auquel l’écriture attribue de si grands 
m ciFets , y peur servir beaucoup. » 

( Locke, de l’éducation , scct. xj , art. ) 

Ne seroit-on pas tenté de croire un tçl passage de 
la main d’un de ces ennemis de la raison qui per- 
sccutèrcnt Roger Bacon , Descartes, Galilée, &c. &cî 
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tout ce qui a rapport aux difFérens appa- 
reils , aux machines et à* Part de procéder 
pour faire les expériences. 

On traitera mathématiquement celles 
des parties de la physique qui en seront 
susceptibles. Ces mêmes parties seront pré- 
sentées sans calcul et sans géométrie dans 
un ouvrage à part, qui sera destiné à l’u- 
sage de ceux qui n’auront pu apprendre 
les mathématiques pures. 

Nous mettons la médecine au rang des 
différentes parties de la physique , parce 
qu’elle est une branche de la zoologie, 
qui est elle-même une des subdivisions de 
la physique particulière. Cette science sera 
traitée très - superficiellement dans notre 
cours*, et il y sera peu question de ma- 
tière médicale; mais il est indispensable 
que les jeunes gens en apprennent ce 
qu’Ü est nécessaire d’en savoir pour dé- 
masquer tous ces charlatans que quelques 
femmes mettent à la mode , parce qu’ils 
ont l’art d’envelopper leur profonde igno- 
rance de mots imposans qu’eux -mêmes 



( ) 

n’eatendçnt pas ; tou? çes affrontés em* 
piriques , allant’ de bondoif .en. boudoir 
conter Thistoriette du jour , çt .à qui l’on 
pourroir dire ce que Pétrarque adr.essoir 
à un docteur de son teins ; H^ 'n cnim^ 
non vérins opus est. 
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A R T I C L E X I I. 

PHILOSOPHIE. 

DOUZIÈME CLASSE , DEPUIS DIX > SEPT u 

_ , classe. 

•USQU A DIX-HUIT ANJ. . 

Ptm 

Jn-V. 

Hxtuait des philosc^hes latins ijo 

Idem , grecs 

‘ r; 

Abrogé de {'iiistoircdes pius grands bommes dans .les 

sciences 

* Abrogé de Thistoire des progrès des sciences physiques 
- «t mathématiques. . . . . 1*0 

Abrégé de l’histoire des erreurs dans les arts et les sciences, it» 

< a. , . . _ 

Élémens de Philosophie : 

; Grammaire. . . Lvméêaphyaiqut'iUs.laifgius, 

Logique. ^ ' 

■Métaphysique. ' ' ‘ ■ -j L . . 

Morale. j 

Droit public. • ‘ • . 

Droit particulier.' 

: Commerce. , ' t ’ . > • • - !j 

Administration des finances. 

Arithmétique politique. -1..' ■ • .• 

-i-. 1 ■' .i;.. 

Elirait des moralistes anciens et modernes.-.. <- 8 o 

-rr-:' X'.:. . . .j 

C’est-a-dire f i yol. 

^ ' - ' / " •' 3’«itc la philosophie , 4 vdL 
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> I®. Les sciences physiques et mathéma- 
tiques étant épuisées , il convient de placer 
ici Thistoire de leurs progrès. Nous en use- 
rons de même pour la philosophie , dont 
l’histoire sera renvoyée à la classe sui- 
-vante^ ■ ■ ; 

Kisicirede. 1 ®. Quant à. l’abrégé de Vhistêke des er- 

tireurs dans 7 « / • 

les ztis et \cs reurs dans Lc% arts et Les sciences ^ on aura 
' ' * ' soin de distinguer celles qu’enfanta l’i ma- 
rgination eh délire , ou l’art cruel, de trom- 
. per les hommes, de ces erreurs du génie, 
‘^qui méritent’ toute’ nôtre réc'ôriiioissance , 
cet sans lesquelles une foule de vérités se- 
. 'roient encore ènseveliêS dans la nuit des 


tems. 


Éi^mcnsde 3‘’* hn- philosopkU Comprendra quatre 
philosophie. plus. Si l’on obsetve que cent 

cinquante pages ont suffi à l’abbé de Con- 
dillac pour développer tous lés principes 
de la logique , et qu’elles contiennent plus 
de choses que tous les çiahiers que l’on 
dicte dans nos collèges , on concevra fa- 
' cilement’la possibilité de réduire , même 
trois volumes , des élémens de philoso- 
..phie. Il seroit :sans doute superflu de dire 


ICI 
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ici qiuls doivent être écrits én jfrançoîs, et 
qu’il est tems d’en bannir toutes ces ques- 
tions puériles ou absurdes qui ont tant 
agité les écoles. Combien de gens ont été 
découragés par ce latin barbare , avec le- 
quel on outrage impunément le bon sens ! 

Avant que d’établir les lignes de démar- 
cation qui séparent les diflerentes parties 
de la philosophie , nous les ferons précéder 
de notions préliminaires, où l’on fera voit 
les différens points par lesquels elles se tou- 
chent, et comment la plupart rentrent 
souvent les unes dans'les autres. Du reste, 
nous renvoyons à ce qu’a dit d’Alerabert , 
dans le quatrième et le cinquième volu- 
mes de ses mélanges de littérature, sur la 
manière dont doivent être faits des élé- 
mens de philosophie, ainsi que des élé- 
mens de physique et de mathématiques. 
Toute cette matière y est traitée de main 
de maître, et laisse peu de chose à desirer. 
Nous nous contenterons de d;re un mot 
du commerce , de l’administration des fi- 
nances et de l’arithmétique politique dont 
il ne parle pas, et que nous plaçons au 

T 
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rang des objets qui mçritenc d’entier dans 
un cours de phiiosophie. 

^.es générations futures auront sans 
doute de la peine à comprendre com- 
* ment nous avons pu parvenir à faire des 
finances une science si compliquée , qu’il 
n’çtoit permis qu’à un très-petit nombre 
d’hommes d’en connoître tous les ressorts 
et d’en saisir l’ensemble ; si cependant on 
peut donner le nom de science à cet art 
inventé par la tyrannie, pour opprimer les 
peuples, de mille manières , en les acca- 
blant sous le poids des impôts , souvent les» 
plus bizarres et toujours les plus odieux ; 
à cet art que nous apporta le code des loix 
romaines , et qu’entraînera bientôt dans 
chute le génie mal-faisant de la fiscalité y 
déjà réduit à s’affliger de la prospérité pu- 
blique. 

\2 administration des finances^ considérée 
dans ses rapports civils et politiques , ap- 
partient à la philosophie ; et n’est- il pas 
important pour nous d’avoir les princi- 
pales notions du système de nos imposi- 
tions , de savoir comment on paye et pour- 
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quoi Ton paye, cîe connoîcre les brandies 
de produits qui forment les revenus de 
l’empire , les formes de répartition et de 
recouvrement , l’état des finances de nos 


voisins , 5cc. &cc. 

Le commerce y cette source de la puis- 
sance et de la richesse des nations , est-il 
moins dijrne d’être mis au ransî des con- 
noissances qui méritent d’occuper un phi- 
losophe ? Ce n’est pas sans doute d’opéra- 
tions mercantilles qu’il peut être ici ques- 
tion ; mais il faut le considérer dans son 

. . . ...i , • 

origine, sa nature, son influence, dans 
nos relations avec les autres peuples, dans 
cette industrie admirable qui a soumis à 
l’homme et la terre et les mers ; enfin , 
dans cette harmonie sociale que maintient 
un échange continuel de travaux et de pro- 
psiétés. 

Quant à \ arithmétique politique , c’est-à- 
dire , l’arc d’appliquer les calculs aux 
grandes spéculations de banque , de finan- 
ces et de commerce , nous la regardons 
comme une branche très-importante de la 
philosophie , et dont l’étude devient indis- 

T a 
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pensable pour tout homme appelé à rem- 
plir des fonctions publiques. Combien de 
gens , très-versés d’ailleurs dans ces scien- 
ces, font de fausses opérations, ou n’osent 
se livrer avec conjîancc à des combinaisons 
dont ils ne connoissent pas l’étendue , 
faute d’avoir les notions de calcul qui leur 
en donneroient la clef! Il est tems d’éclai- 
rer les hommes sur tout ce qui peut con- 
tribuer à leur bonheur , et que cet art ne 
soit plus le patrimoine de quelques intri- 
gans , intéressés à en faire une science de 
' ténèbres. , 
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ARTICLE XIII. 
RHÉTORIQUE. 

TRElZli-ME CLASSE, DEPUIS DIX -HUIT Objets de 


U treizième 

JUSQU A DIX-NEUF ANS. claü'- 

. Vtrtt 

: • . *n 

Extrait des rhéteurs latins loo 

c't/n, grecs lOo 

Morceaux choisis des auteurs François . . • ij® 

laem, latins 

Uem , -grecs ." \ . . . . loo 

Éliimens de littérature, du quatrième degré : ) vol. . . iioo 
Extrait de l'ouvrage de M. de la Harpe , sur la littéra- 
ture ancienne et moderne. , 4 •vol. 1600 

y 

Abrégé de l'histoire des voyages du second degré : { vol. iioa , 

Tableau philosophique de l’histoire générale , extrait de 
Bossuet , V'oltaire , Condillac , &c. 1 vol, . . : . ; loao 


Abrégé de l'histoirede la philosophie ancienne et moderne. 100 

Extrait des moralistes anciens et modernes 100 

I7JO 

C’est-à-dire , 11 volumes. 

Nous avons placé cette classe la der- 
nière , parce qu’elle n’est que le complé- 

T 3 
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ment de toates les autres. Il est étrange de 
la faire suivre de la philosophie , comme 
si Ton jdevoit apprendre l’art de parler ou 
d’écrire avant de savoir penser. On fait de 
l’éloquence un att isolé , indépendant , 
tandis que c’est elle qui met à contribu- 
tioj3 tous les autres , qui leur donne une 
dignité qu’ils n’auroient pas. sans elle, dont 
le domaine enfin se compose de tout ce 
qu’il y a de grand, de noble, d’imposant, 
de sublime dans les productions de la na- 
ture et les chef-d’œuvres des arts. 

Nous .ejcigeroos que les professeurs de 
rhétorique ^soient trcs-iustruirs en phüoso-i 
phie. On sait que c’est à l’école des philo- 
sophes que se formèrent les plus grands 
orateurs de Rome et d’Athènes. Eschine 
et Démosthène sortirent de celle de Pla- 
ton , et Cicéron avoue lui - même que 
c’est aux promenades de l’académie qu’il 
apprit le grand art d’agir sur les esprits et 
d’émouvoir les âmes. 

Dans'le cours de cette classe , on exer- 
cera particuliérement les jeunes gens à 
l’art de la critique; on leur fera faire des 
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analyses , des dissertations , en un mot ^ 
des compositions françoises dans tous les 
genres, et Ton proscrira ces amplifications 
latines , qui dispensent d*avoit des idées , 
et n’apprennent que l’art d’arranger, comme 
des pièces de marqueterie , des mots tou- ' 
jours vides de sens. 

Au reste , nous renvoyons à ce que nous 
avons dit précédêmmêht à l’article compo- 
sitions. On formera sur-tout les jeunes gens 
à l’exercice de la parole , en les faisant im- 
proviser sur des sujets qui seront à leur 
portée, et en établissant des discussions 
où l’on défendra le pour et le contre, 
f Ce cours d’études sera terminé par un 
extrait , en quatre volumes , de l’ouvrage 
non moins intéressant par la forme que par 
le fond , où M. de la Harpe passe en re- 
vue toute la littérature ancienne et mo- 
derne , auquel le Lycée doit une partie de 
ses succès, et qui assure à l’auteur un titre 
à la reconnoissance publique. C’est une 
ricUe galerie , magnifiquement ornée , où 
l’art du décorateur le dispute sans cesse 

T4 
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à l’art du peintre , où chaque tableau , 
place dans son véritable jour , appelle de 
toute part les artistes ^our se tornier à 
l’école du goût et du génie. 
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ARTICLE XIV. 

RÉCAPITULATION. 

^■^ous allons résumer ici les difî'ërenres 
parties qui doivent composer un cours' d’c- 
tudes , et dont il a été question dans les 
classes précédentes. On observera que nous 
ne mettons, pour chaque science, que les 
élémens du dernier degré. 

Pagts 

ENCYCLOPÉDIE DES ENFANS.. .. uo 


Histoire de t‘ci)fance . . . . ' 300 

C-«tivhisme de santé. 50 

Catécliismc de conscituiion. jo 

CatéchiMne de religion. .......... 30 

Catéchiime de oioialc 30 


Éiitnens de grammaire Françoise. . . 
Jcicm , l.acinc. . . 

/urm , grecque. . 

Frocodie Françoise. 

/Je/n , latine. . . . 
grecque. . , 

Ver'ifiration Françoise. 

'Jaern , latine 

, grecque. .... 




lob 
2 LO 

110 


110 


<0 
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** Pflgêt 

Abrégé des synonymes François de l’abbé Girard. . 160 

laem. , latins , de M. Gardin. . loo 

It^cm , grecs. 


Abrégé d’étÿmologie. <^o 

Abrégé des tropes de Dumarsais i 6 a 

Principes de l’art de traduire 40 


Êlémens de littérature, comprenant la rlictoriquc , la 

poétique , l’histoire et la critique irc»^ 

Abrégé de l’ouvrage de M. de la Harpe, sut 'la litté- 
rature ancienne et moderne. . i6o» 

Recueil de lettres propres à former au style épistolairc. 600 


blémens de géographie ancienne et moderne , no/we«- 

clature 80 

Élémens de géographie ancienne et moderne , détails. 400 

Abrégé de riiistoire de la géographie. 46 

Abrégé de géographie physique. .’ ' . 50 


Abrégé d’antiquités 

Abrégé de mythologie. ic* 

Abrégé d’histoire sainte.* : ; ; ; . ..... ico 

'Abrcg é' de chronologie. . . • ' . ‘ . ’ . " . . . . 50 


r.t I . 

Histoire 

moderne, 

’ $ volumes./ 


'Abrégé de t'hisroiie de France. ..... itca 
|Abrégé de la constitution fraïuoisc. . . . lyo 
^ Abrégé de düFérentcs çonsiitucions de l’Eta- 

ropc._ ...... J , ICO 

■-.Abrégé de l'bistoire étranger* tnodcrne. 
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J Pttfii in *•. 

Ç AbrcgddcdiffcrcntcsconsticutionsancjcTincs. 8 o 

, V Histoire ancienne , tirée des auteurs latins: 

Histoire \ 

1 pour les versions 4Ï® 

ancienne ,‘^^cée/n , des auteurs grecs 4 JO 

jMaticre de composition latine ; suite de 

[ histoire ancienne 3 50 

Ibidem, grecque 330 

Tableau pliilusophique de l'bistoire générale, extrait 
de Bossuet , Voltaite, Condiilac, &c looo 

Abrégé de Tbistoirc des voyages iiC'O 

Matières ^Morceaux choisis, tirés des meilleurs au- 
de leç.'ns j leurs François. . . 105 * 

de mémoire ^ 

, vol. C/u-em, grecs dif 

Extrait des rhéteurs latins. . - 100 

Idem , grecs ico . 

Extrait des philosophes latins. ......... iço 

Idem, grecs 

Extrait delà pbysiqucancicnne , tirée des aateurs latins,. 

ce qu'ils ont dit de vrai • . i je 

Idtm . grecs. •....! j 9 

Aritlimétiquc, 

Algèbre , avec l'applicatiou de l'algèbre 

Ma héma. 1 à la geotnetrie Ig» 

t iquEs pures < Géométrie . 

» voljnvs. ^ Calcul des probabilités. ...... jo 

Sections coniques je 

.Calcul infinirésimal . . 100 
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Pagit în S^, 

Physique et sciences physico-mathématiques. . • ; . . looo. 
Hisiciic des progrès des sciences physiques et 

mathématiques loo 

Histoire naturelle iifo 

Histoire des progrès de l’iiistoirc naturelle. ... 40 

Ahrtgé de l'histoire des arts 100 

/.bregé de l’histoire des principaux arts et métiers. . . ^oo 

Abrégé de l’histoire des plus grands hommes . . 
dans les arcs , les lettres et les sciences 400 

Abrégé d’anatomie 60 

Abrégé de musique 50 

Abrégé d'architecture 50 

Abrégé de fortification jo 

Abrégé de marine. 80 

Abrégé de tactique yo 

Abrégé de l’arc militaire et de la marine chez 
les anciens. . 80 

Cours de philosophie. . xcoo 

Histoiic des progrès de la philosophie ancienne 

et moderne 100 

His-.oirc des erreurs populaires , dans tous les 

rems et chez toutes les nations 150 

Histoire des erreurs dans les arcs et les sciences. . . . 150 

Extrait des MORALISTES anciens et modernes. . . .4?® 

2^ 2 8 Z 

pjgét 

în 

TABLEAU ENCYCLOPÉDIQUE DES CONNOISSANCES 
'HUMAINES. 

Ces 25,282 pages forment environ 

cinquante volumes 'in - 8°. de cinq cents 
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pages chacun , que les jeunes gens auront 
à voir, dans l’espace de treize ans. Nous ne 
saurions trop répéter qu’au(^fn des chiffres 
précédens ne doit être pris à la rigueur , et 
que nous avons seulement prétendu faire 
voir par là comment il étoit possible de 
faire entrer dans un cours d’études le sys- 
tème entier des connoissances humaines. 
Toute éducation qui n’a pas les sciences 
pour base, n’est qu’un édifice sans fonde- 
mens. Nous avons proportionné l’étendue 
de chacune d’elles à leur degré d’utilité, et 
nous les avons tellement disposées , dans 
ce plan , qu’on pourra les resserrer où les 
étendre à volonté. 

Peut-être quelques personnes trouve- 
ront-elles que nous avons donné trop d’é- 
tendue au grec et au latin , mais nous ob- 
serverons que l’on pourra toujours en ré- 
duire à volonté le nombre des pages. Dans 
le système de ceux qui en bornent, avec 
raison , l’étude à deux ans , on suppose 
qu’elle sera l’unique occupation des jeunes 
gens. Nous n’en différons qu’en ce que 
nous pensons qu’il vaut mieux partager ce 
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travail de deux années entre toutes les 
classes , et y Joindre en même-tems d’au- 
tres objets plus utiles ; parce qu’encore 
une fois la variété esc un des points les 
plus importans dans l’instruction de la jeu- 
nesse. 

Si l’on trouvoit encore que nous avons 
trop multiplié le nombre des matières des- 
tinées pour chaque classe , nous observe- 
rohs que nous ne prétendons pas qu’elles 
marchent toutes ensemble. Comme l’année 
a été partagée précédemment en deux 
demi-années , dans la première on verra 
une partie de ces divers objets , et dans 
la seconde on verra le reste. On remar- 
quera de plus que les leçons du matin pou- 
vant être différentes de celles du soir , cela 
simplifie extrêmement l'état de la ques- 
tion. 
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TROISIEME PARTIE. 

ÉDUCATION DU TROISIEME AGE^ OU 
INSTRUCTION PARTICULIERE. 

Comme nous ne considérons l’éducation 
que relativement aux livra élémentaires , il 
nous reste peu de chose à dire sur celle du 
troisième àgç. 

Nous avons déjà complété l’éducation 
des habitans des campagnes par des supplé- 
mens aux catéchismes des petites écoles ; 
on fera de même pour le peuple des villes. 
Nous sommes inondés , sur les objets les 
plus futiles , de livres qui déshonorent l’arE 
de l’imprimerie ; il n’y a pas jusqu’à la 
danse qui n’ait obtenu une place distin- 
guée dans un poëme didactique , et qui 
n’ait fourni la matière d’un chant ; tandis 
qu’abandonnant le plus souvent à une rou- 
tine aveugle les arts de première nécessité, 
on n’a rien fait encore pour éclairer la por- 
tion la plus utile et la plus intéressante de 
la nation. La sublime science du blason a 
fourni seule une multitude incroyable de 
volumes , qui font la honte d’un siècle de 
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lumières, et il nous seroit impossible de 
citer un seul livre élérUentaire sur aucun 
des arts et métiers, (i) Tous désormais 
doivent être réduits en principes et former 
au tant de catéchismes qui seront à la portée 
du peuple. Il faut parcourir les diverses pro- 
fessions, et examiner quels sont les livres 
qui doivent être faits pour l’instruction de 
cette classe d’hommes que l’ignorance et 
l’orgueuil ont trop long-tems condamnés à 
l’avilissement ; et dont l’industrie est la 
source de toutes nos jouissances. 

Dans le nombre de ces ouvrages élé- 
mentaires, il ne faut pas oublier ce qui 
doit constituer la science du soldat. Je vou- 
drois même que l’on consacrât, dans un 
livre particulier , les traits d’héroïsme , de 
bravoure , de générosité , &c. , de ces 
hommes précieux à la patrie, donc le sang 
n’a servi jusqu’à présent qu’à faire la for- 

N 

' (i) Nous avons , à la vérité , de vastes collections , 
où sont déposées des connoissances de ce genre; mais 
à quoi servent de tels ouvrages , si , par sa formne , 
la classe à laquelle ils sont .utiles, ne peut les at- 
reindic ? 

tune 
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tune et rillustration des intrigâns des cours. 
Ce livre porteroit le nom dé morale du sol- 
dat. 

On parcoufra de même tous les différens 
états de la société , tels que ceux d’officiers 
de terre et de mer , d’homme de loi , de 
médecin , de fonctionnaire ecclésiasti- 
que , &c. &c» , et l’on fixera * pour cha- 
cun , les livres élémentaires sur lesquels on 
devra répondre dans un examen public. 
Ces livres seront faits sous la direction des 
corps académiques, ou autres semblables, 
qui réuniront les connoissances nécessaires 
à la composition de Ces sortes d’ouvrages : 
ensuite ils seront revuS par notre législa- 
ture académique , qui y donnera sa sanc- 
tion , ou qui fera des observations , d’après 
lesquelles ils seront réformés. 

Les examens se feront publiquement et 
en françois. Chaque partie d’une science 
sera réduite en question que l’on numéro- 
tera , et les numéros seront tirés au sort. 
Ainsi l’on ne verra plus , dans aucun genre, 
soutenir de ces thèses ridicules , qui n’ont 
pour objet que d’assurer des brevets d’igno- 
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tance , en donnanc aux candidats rhablo 
code et le privilège de déraisonner. - 

Chaque chef-lieu de district doit avoir 
un cabinet d’histoire naturelle et de ma- 
chines 9 un jardin de plantes et une biblio- 
thèque publique où l’on trouvera au moins 
les livres élémentaires et classiques de tous 
les âges , et particulièrement les classi(^ues 
iàu troisième âge.’ 

Nous terminerons cet essai en invitant 
mos académies ouvrir leurs portes à la 
jeunesse. Pourquoi leurs séances ne sont- 
«lles pas publiques , et pourquoi le sanc- 
xuaire des sdences n’est-il pas d’un libre et 
&clle accès à tput le monde ? 
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